aol -r 


" de $1.1471,999 sur le 


à l'abolition de la taxe du revenu supplémen- 


sur la terre, des réductions sur les droits de suc- 
- Cession, l'imposition des pensions de vieillesse, de la 


- santé publique, etc., des à 


tations sur la bière 


et la gazoline — L'aide aux Coopératives de Blé — 


Plus de homestead — 
religion à l’école 


Les excès de vitesse — La 


La semaine à été 


l'adresse, mais l'événement n failli 


passablement ac- 
tive. On a d'abord, vu l'adoption de 


surplus de garantie de 15 p. c. fourni 
l'or la Coopérative. Si donc les prix 
baissent davantage encore, la Coopé- 


Passer inaperçu: un simpie vote à |rative sera obligée de vendre, ce qui 
mains levées. Nôs députés sont main- | accentuera encore la dégringolade. 


tenant à l'étude du budget et au train 


: dont vont les choses, tout semble in- 


diquer une session brève. 

C'est lundi soir que le premier mi- 
nistre na fäit son discours sur le bud- 
get. Son exposé de ia situation finan- 
cière te la province et des mesures à 
adopter pour y faire face à été suivi 
avec beaucoup d'intérêt par tes mer 
bres de la législature et par le pubiii 
des galeries. 


Abolition et réduction 
Le budget de cette année comporte 
l'abo'ition de la taxe du reveru sup- 
plémentaire sur la terre, des réduc- 
tions dans l'imposition des pensions 
de vieillesse, l'imposilion de la santé 


publique et l'imposition du bicn-être- 


de l'énfance, 


une 
de succession. 


réduction des droits 


Augmentations 


| 
Pour compenser cette perte. de re-| 


venus, il y aura: 

1. Une taxe de gazoline de 
sous par gallon, 
porter $500,000 

2.—Une taxe du revenu sur les cor- 
porations non taxées actuellement, es- 
timéé devoir rapporter $8300,000 

3.--Une augmentation de taxe sur 
la bière vendue à la bouteille dans les 
salons de bière, estimée devoir rap- 
porter $100,000. 

4.--Unc augmentation de la taxe 
sur les chemins de fer, estimée devoir 
rapporter $65%,000. 

La taxe du revenu supplémentaiie 
sur la terre, qui se trouve supprimée, 
avait rapporté en 1922 $1,529,548 
1929, clle était réduite à $631,498 

L'imposition des pensions de 
lesse sera réduite de 50 pc, ce 
entrainera une réduction de 
pour 1930. L'imposition de 
publique ct celle 
fance subiront une 
000 chacune 
succession 
$100,000 c'e 


deux 
estimée devoir rap- 


en 


vieil- 
qui 
$345,009 
la santé 
du bien-être de | 

$50 


droits de 


rédu: 
Quant 


rapporteront crvir 


tion de 
aux 
ils 


moins 


Déficit de 
budget 
fiscale indique un déficit de 
Læ revenu total est c: 
691.14 et les dépenses 
859,315.35 


St#1,5376: 
la nouvelle 

S14.376 
a $14,343.- 
à $14.- 
augmentation 


Le pour année 
timé 

totales 
C'est une 
budget précédent 
pour le revenu.et de $1.054,043.59 pour 
les dépenses \ 

W.-Sanford Evar le print 
tique financier du cote des 
teurs, étant! 


la discussion général 


ipal cri 
conset 
uppost 


era bre 


FA 
absent, on qu 

Aid: 
Conformément à 


aux Coopératives 

la piomesse qu'il 
avait faite de prendre t Cr 
jugée 
Coco 
ben, 
net, 
des banques qui avance dé 


née 


essaire pour 
du bl 


protéger les 
John Pra 


 Ébrés consuitation avec 


ératives 
son cab: 
a éerit au président du syndicat 
s fonds à :a 
gouver- 


la part 


déclarant que le 
nement est disposé à ga 
des avances d'u Manitoba 
limite conpvenue entre les 


la Coopérative 


Coopérative, 

rantir 
squ'à la 

banqu 


Situation du marché 

Devant un auditoire très attentif 
le premier minisire à lu u 
ration exposant claurcrmet 
tions exffliquant ce que EOoUx « 
ment n fait el € fru] de fa 
s'il y a néc« 
producteurs de bD'é et assurer la 5ta 
bilité fimancière de: l’Ouest 

Si upe garantie formelle 
saire par la suite 
cet effet sera présenté à | 
dit M. Bracken 

Certaines maisons de 
l'Ontario dont les fonds ont étt 
par le gouvernement de 


ssité pour 


est néuces 
url ojet de Ji à 


législatur 


courtage dé 
SAINIS 
FOntari 


« 
lu 

rain 

ant 


tiennent dé grosses quantités.dé g 
sur marge Le . du blé ay: 
baissé, il fallait re: ler les marges 


et la chose était im! til à cause 
de la saisie Grâce aux efforts du 
protureur général. on a obtenu 
gouvernement de l'On 
tion d'une somme suffisante pour pro 
téger temporairement 
empécher que ce grain 
marché 

A la suite de ia ‘baisse du marché 
depuis trois ou qus re semaines 
banques ont demandé le maintien du 


du 
tario la libéra- 


ces MATE S 


n'ironde le 


les 


on ! 


La mesure du gouvernement vise À 
écarter une panique du marché, à 
empêcher la Coopérative d'être em- 
barrassée financièrement et À éviter 
un® dépression générale des affaires 


- Pas d'inquiétude 
M Bracken tient à ce qu'il soit 
clairement compris que le gouverne- 
ment n'est nullement inquiet au sujet 
| de l'état Cu marché et de Ja position 
Nhnancière des Coopératives. Il veut 


(remet ne songe pas à se lancer dans 
ja spéculation sur le blé, sur marge 
ou autrement, et qu'il ne fait aucun 
ef°ort pour protéger la spéculation sur 
le grhin. 

Les provinces de la Saskatchewan 
{et fe l'Alberta sont en complet accord 
avec le Manitoba sur ce point et l'on 
“#spère que les trois gouvernements 
marcheront ensemble vers le même 


but 


Programme de ressources naturelles 

L'opposition # obtenu que l'hon. D- 
G. McKenzie, ministre des mines et 
des ressources naturelles expose son 
| programme d'administration des res- 
| sources naturelles avant que le comité 
| des amendements aux lois adopte la 
loi des ressources naturelles. 

Le ministre rappelle que sur les 
252,000 milles carrés dè la province, 
20,000 milles carrés sont en lacs et 
en rivières, 189,000 milles carrés (75 
p. c. ce ln province) en forêts et ter- 
rains miaiers, et 48,000 milles carrés 
seuicment (20 millions d'acres) en ter- 
res agricoles. Sur ces trente millions 
| . Quinze millions seulement 8ont 
| occupés ft Ce sept à huit millions en 
|cul'ure. L'agriculture reste cepen- 
dant et continuera à rester l'industrie 
foncière 


| 


'ACres 


Plus de ‘homestead” 
dit M. McKenzie, 


va abandonner l'ancien système fédé- 


Le gouvernement, 


{ral es ‘‘’homesteads'' et organiser un 
ET uveau plan avec une plus grande 
| superficie qui perm'ttra aux colons de 
consacrer un quart de 5e ction au grain 
et l'autre au pâturage. Ceci est né- 
ce$saire parce que les t2rres qui res- 


tent à coloniser conviennent mieux 
pour la culture mixte Dans quelques 
districts, elles ne conviennent que pour 
l'élevage. 


Où r'efforcera de placer des colons 


dans les régions déjà pourvues de 
routes et d'écoles et de grouper le plus 
possible la population 

Quatre £ections par township seront 
{ré orvées cemme terres scotaire Les 
prix de vente ct. de location seront 


basés sur 


la valcu 


productive de la 


terre. On fera une expert 


des terres «t 


ise com plè te 


la province, afin de dé 


terminer le genre de culture convena- 
ble à chaque district et. de 
tous 
ds: cours d'eau 

etc. Les terrains pour l'éle- 
vage c'es rats musqués ne ja- 
mais vendus, 


réserver à 


la province les lits de rivières 


les chutes d'eau, mi- 
néraux, 
seront 
mais loués 

La loires mines sera basée sur cel- 
les du Dominion et de 
politique fores 
aura pour pre 


l'Ontario La 


stiè 


re du gouvernement 


er objet la conserva- 


nomit 


on ect une sagt 


Contre des excès de vitesse 


Le Diil eoncernant ‘la circulation 


sur }:$ routes, qui a subi sa seconde 


comporte des punitions plus 


| 

| 

| 

| € 
sévères pour les excès de vitesse, les 
chauffeurs en é'at d'ivresse et ceux 

| 

| 

| 

! 

| 

| 


A 
Un important changement es 


qui limite à 30 ruilles à l'heure la vi 


[tesse des autobus à voyageurs et des 


un de prison, pour un prenier 
me et troisième délit 
tion de 

Tous 


deuxiè- 


can automobiles de deux tonnes 
ct demi L'a hmite de vite pour 
les autos orlinaires n'est pas changée 
(3 La vit e dans les 50 pieds d'une in- 
on ce routes, d'une courbe ou 
un passage À wiveau oû, les appro- 
ches ne sont pas très visibles”est ré 
| duit £ à 19 milles à l'heure 
Les personnes conduisant en état 
o. [4 ivresse seront poursuivies en vertu 
t |éu code criminel et passibles d'une 
[2 amende, de 80 jours, six mois 
D 
| 


avec l’annula- 


leur Heence t 
véhicules 


les voyageant sur 


{qu'on sache bien aussi que le gouver-' 


| 
| 
| 


[tre 


Les et les mar- 
chands rh -< 1e ‘pas 
demandé u 
nement fédéral _—… 


Tout l'Ouest a protesté vigoureuse- 
ment contre la rumeur selon laquelle 
une demande serait vente de Winni- 
peg pour que le gouvernement fédéral 
prenne en main le sü-plus de blé et 
évite un désastre. Les directétirs des 
Coopératives de blé et des fnäfèhés de 
grains nient carrément: ils ñe se sont 
jamais adressés au gouvernement 
pour obtenir une telle coopération. ‘ 

E: les approbations arrivent de tous 
les mil eux Aux Coopératives pour 
leur politi que de vente méthodique. 
On sait que ces organisations sont s0- 
j'idement appuyées par les financiers 
|du Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta. Et l'Association des 
Banquiers canadiens vient de décia- 
rer officiellement que les bänques qui 
ont avancé Ce l'argent n'exerceront 
aucune pression pour er les pré- 
sentes réserves de blé. 

Les membres Qu cabinet, de leur 
côté, affirment qu'on ne leur a jamais 
demandé 72 prendre la situation en 
mains. M. Crerar dit qu'il n'a jamais 
entendu parler de la chose. M. Mal- 
colm, ministre .du commerce,-#-télé- 
phoné !- même chose. Un membre du 
cabinct aurait déclaré que c'était là 
une mesure adoptée pendant la guerre, 
mais font il ne saurait être question 
aujourr'hui. 

Appui de tut l'Ouest 

Les Coopératives. ont l'appui plein 
et entier des gouvernements provin- 
ciaux re l'Ouest qui garantissent aux 
banques l'argent qu'ils ont prêté aux 
covpératives Ce blé. La lutte se fait 
actuellement entre les coopératives 
canadiennes de vente et les acheteurs 
de Liverpool. Unè défaite abaisserait 
évidemment le prestige des Coopéra- 
tives. On croit que si les acheteurs 
anglais peuvent tenir encore quelques 
semaines sans acheter de quantités 
substantielles de blé canadien, ils au- 
rent pratiquement la partie gagnée, 
car la récolte argentine sera sur Île 
marché d'ici trois mois. 

paie — 

NEW-YORK. —- S. G. Mgr Forbes, 
archevêque d'Ottawa, accompagné de 
Mgr Lebeau, chancelier du diocèse, 
s'est embarqué à bord de 
France’, pour le Havre. 


les routes provinciales devront avoir 
des lanternes ou des réflecteurs. 


La religion à l’école 

Au cours de l'étude de la loi des 
écoles publiques, S.-J. Farmer (tra- 
vailliste, Winnipeg) s'est objecté à 
la clause qui pourvoit à l'enseigne- 
ment religieux à l'école quand la de- 
mande en est faite par au moins dix 
parents dans une’école rurale et vingt- 
cinq dans ung école de ville, bourg ou 
village. Il r demandé le vote sur 
l'élimination de cette clause, mais :a 
Chambre a refusé de s'y arrêter. M. 
Farmer estime que c'est une erreur 
de vouloir faire de l'enseignement reli- 
gieux séparé à l'école, cela crée de 
l'animosité parmi les élèves. D'’au- 
part, il reconnait l'impossibilité 
d'établir un système d'enseignement 
religieux donnant satisfaction aux dif- 
férents groupes. Sans être, assure-t- 
il, opposé à l'enseignement religieux, 
le député de Winnipeg croit qu'il ne 
doit pas se faire à l'école; c'est l'af- 
faire de l'église et du catéchisme. 

Les manuels scolaires 

F.-G. Taylor, chef du parti conser- 
vateur, a soulevé la question des ma- 
nuels scolaires. Il trouve que les 
histoires actuellement en usage sont 
tendancieuses au point de vue politi- 
que. M. Farmer, qui est membre du 
bureau des aviseurs du département 
d'éducation, déclare qu'il est impossi- 
ble ée trouver une histoire qui ne soit 
pas tendancieuse sous une forme ou 
sous une autr: 

M Ivens (travailliste, Winnipeg) a 


| vainement tenté c'e faire éliminer la 


clause qui empêche l'élection d'un 
commissaire d'école dont les taxes 
scolaires sont impayées. Il n'a pas 
été plus heureux en s'opposanf au 
maintien de la propriété foncière pour 
la qualification au poste de commis- 
saire. 
Tous d'accord 

li arrive bien rarement qu'ime me- 
sure quelconque rencontre l'approba- 
tion unanime. C'est cependant ce qui 


| se passe à propos de l'aide promise à 


et un | la Coopérative du Blé. 


Vendredi, cha- 
que chef des trois groupes de l'oppo- 


| sition est venu déclarer formellement 


qu'il est de tout coeur aveç le gou- 
vernement dans cette affaire 


l'“‘Ile de 


ANNIVERSAIRE 
DE PONTIFICAT |: 


AIyreu huit an. ans jeudi que 
le cardinal Achille Ratti 
était élu Pape par le con- 
clave” 

nt 

Cité Vaticane. — Le drapeau ponti- 

cal jaune et blanc surmonté de la 

tiare aux trois- couronnes et portant 
les clefs pontificales a été arboré jeudi 
matin dans la cour du pa'ais Saint- 

Damas, au eentre de la Cité Vaticane, 


pour commémorer le huitième anni- 


versaire Ce l'élection de Pie XI au 
suprême Pontificat. Les gardes suis- 
ses, les gardes nobles, les gardes pa- 
latins et la gendarmerie pontificale | 1g 
étaient en grande tenue. Les ‘gardes | M 
suisses arborèrent leur étendard spé- 
cial en dehors de la porte de bronze 
conduisant au palais apostolique. Les 
membres du personhel du secrétaire 
d'Etat ont été très occupés à répon- 
dre aux messages de félicitations re- 
çus par le Souveräiti"Pohttfe de toutés 
les parties du monde. Il y à un an, 
le Pape était encore ‘le prisonnier 411 
Vatican”. Aujourd'hui, en vertu des 
accords de Latran, c'est un monarque 
indépendant et libre dans ses domai- 
nes, et plusieurs des sinus us reçus 
rappellent le fait. 

Le mercredi 12 février, le Saint- 
Père assistera à une messe solennelle 
dans la chapelle Sixtine, à l'occasion 
du huitième anniversaire de son cou- 
ronnement. A cette cérémonie assis- 
teront les membres du corps diploma- 
tique accrédités près le Saint-Siège, 
l'aristocratie romaine, de nombreux 
visiteurs distingués et des pèlerins. 


Le sacre de Mgr Guy est 
retardé au ler mai 


S. G. Mgr Joseph Guy, O.M.I, vi- 
caire apostolique de Grouard, se remet 
lentement des suites du fâcheux acci- 
dent de chemin de fer dont il a été 
victime il y a quelques semaines. S07 
bras et son épaule sont encore très 
sensibles et bien faibles. Pour cette 
raison, le sacre Gu nouvel évêque, qui 
avait été fixé au 19 mars, est ren- 
voyé au ler mai. 

Voici la description, en termes hé- 
raldiques, des armoiries du vicaire 
apostolique de Grouard: 

Parti: au ler d'azur à une croix lati- 
ne d'argent fichée dans un tertre du 
même et chargée des attributs de ‘a 
passion, le tout surmontant les lettres 
O.M.I.; au 2ème d'argent à un Evan- 
gile ouvert au naturel, accompagné 
de trois roses de gueules tombant en 
pluie avec pétales s'effeuillant; au 
chef d'or chargé des coeurs accolés 
du Christ et de la Vierge, tous deux 
de gueules, le premier couronné d'épi- 
nes et enflammé avec une croix latine 
du méme et le second transpercé d'un 
glaive de sable couronné de roses et 
enflammé de gueules avec un lys épa- 
noui d'argent; les deux coeurs entou- 
rés d'une guirlande formée d'un rin- 
ceau de Gui et d'un de laurier réunis 
par une feuille d'érable, le tout de 
sinople. L'écu posé sur une crpix 
d'évêque d'or surmontée du chapeau 
de cinople. Devise: ‘‘Per crucem ad 
lucem”. 

(Le gui rappelle le nom de l'évêque 
et le laurier celui de sa mère (Deslau- 
riers); les roses sont celles de sainte 
Thérèse, patronne des missions. ) 


——. “Dee 


M. Poincaré rentre à Paris 
Paris, M Ravehad Poincaré est 
entré à Paris après quelques semaines 
de repos dans le sud de la France. 7J1 
est complètement rétabli de sa récente 
opération 


Régina — La législature de la Sas- 
katchewan s'est réunie le 6 février. 
Pour la première fôis depuis un quart 
de siècle dans la province, le parti 


-|conservateur détient la majorité, avec' 


laide des indépendants. et des progres- 
sistes. La Chamb:e comprend: 28 


libéraux, 24 conservateurs, 6 indépen- 


dants et 5 progressistes 


Le président, l’hon. R.-S. Leslie, a 


été choisi parmi les progressistes. 
_ Le _du trône renferme un 
grand nombre ce sujets et annonce 
une session très active. Le point le 
plus remarquable est Ia politique du 
aoüveau gouvernement sur l'élimina- 
tion dés écoles publiques de tout sym- 
et ‘au costume religieux, On 
que cette question, plus que 
toute autre, fera connaître la force du 
gouvernement Anderson. 

Parmi les autres sujets mentionnés 
dans le discours cu trône, sigua- 
lons: l'école rurale, le chômage, l'irn- 
migration, le service civil et le can- 
cer. La Saskatchewan sera la pre- 
mière province à entreprendre une 


|iutte organisée contre ce mal redou- 


‘able. 


UNION DE TOUS 
LES CANADIENS 


. Lapointe, à Québec, fait 
écho aux paroles pronon- 
cées par M. Dunning à 
Régina 
Québec. — M. Ernest Lapointe, mi- 

istre de 1e, Justice, s'est fait l'écho 
des paroles prononcées jeudi soir, à 
Régina, par M. Charles-A. Dunning, 
ministre des Finances, Iorsqu'il a parlé 
devant les membres du club Mercier 
au centre de sa circonscription élec- 
torale., 11 # dénoncé la campagne de 
publicié entreprise par le parti tory 
qui, Cans l'Ouest et surtout en Sas- 
katchewan où il est au pouvoir, chante 
sur tous les tons que l'Ouest s'en va 
sous la domination du Québec et qui 
dans l'Est accuse le gouvernement ! 
d'être contrôlé par l'Ouest et à la 
merci des intérêts des provinces de 
l'Ouest. ” 

Les deux affirmations sont de misé- 
rables mehsonges, dit-il L'idée du 
gouvernement actuel, l'idée du parti 
libéral est un Canada uni, dans Jequel 
toutes les sections géographiques, tou- 
tes les classes de lg communauté et 
tous les citoyens recevront là même 
mesure de justice et d'équité. A titre 
de représentant du Québec dans la vie 
publique du Canada, dit M. Lapointe, 
je salue à travers l'espace mon col- 
lègue, M. Dunning, et d': cette vieille 
capitale qui a élevé un monument à 
Wolfe et à Montcalm, double symbo:e 
de la bonne entente qui doit exister 
entre les deux races, je lui dis ainsi 
qu'à tous les autres citoyens bien pen- 
sants du puys: ‘“Joignons-nous ensem- 
ble pour construire un Canada uni, un 
Canada qui soit à la tête des autres 
pays dans la promotion de la paix, de 
l'harmonie, des réformes sociales et 
du bien-être économique de toutes les 
classes de ses citoyens.” 

—— DD -0—— 


Une vieille légende qui ne 
prend pas 


Ottawa. -- Mme Mary McCallum- 
Sutherland, de Shellbrook, Sask., dans 
le comté de Prince-Albert, donne une 
série de conférences dans l'Ontario. 
Elle a parlé d’abord à Ottawa, en pré- 
sence du premier ministre. 

“L'adversaire, a-t-élle dit, tentera 
de soulever, par exemple, le préjugé 
que le groupe canadien-français de !a 


Saskatchewan veut faire de nous ( An: 
glo-Canadiens) des Français et des 


catholiques. Qui aura la naïveté de 


croire à cette vieille légende, quand 


depuis 150 ans pionniers français et 
anglais, dans une communauté de 
bonne entente et de sympathie, ont 
contribué à édifier le superbe édifice 
de notre unité nationale ?" 

Cette envolée oratoire de Mme 
Sutherland souleva une salve de sin- 
cères applaudissements. 

—— D — 

PARIS. Le. contribution de la 


France ans les dépenses du secréta- 
international de la Société des | aussi bien dans la Saskatchewan que 


riat 
Nations a été fixée, pour 1930, à 10,- 
160,500 francs. 


Selon l'usa 


tion à Saint-Boniface. 


Molière. 
Toutes ces réunions se 


représentés. 


grand intérêt pour eux. 


commissaires: 


NOUS AVONS ICI, A 
2.000 DOLLARS!—LES VOULEZ-VOUS? 


Ne sacrifieriez-vous x pas une heure pour trouver ce simple 


casse-tête? — 


La convention annuelle des Commissaires d'écoles 
du Manitoba aura lieu à Winnipeg les 25, 26 et 27 février. 
, l'Association des Commissaires d'écoles 
de langue frañçaise tiendra en même temps sa conyen- 
Elle s'ouvrira le lundi soir, A. 
février. 11 y aura une autre séance le mardi; et le mer- 
-crédi, soir de la clôture, une représentation dramatique 
sera offerte aux délégués par des artistes du Cercle 


salle de l’Ecole Provencher, *: 
Dans son prochain numéro, la Liberté donnera le 
« programme complet de la convention. 
insister dès aujourd’hui sur l'importance qu'il y a à ce 
que lous nos districts scolaires sans exception y soient 
Nos délégués doivent être aussi nombreux 
que possible à la convention générale de Winnipeg pour | 
y faire sentir leur influence et repousser au besoin cer- 
taines résolutions dangereuses. 
également d’assister aux conférences de. Saint-Boniface, 
pü l’on discutera des questions d'ordre pratique d’un 


L'expérience nous apprend que lorsqu'il s agit de nos 
écoles, il ne faut rien laisser au hasard. Nous comptons 
dônc que tous nos districts scolaires seront représentés à 
Winnipeg ét à Saint-Boniface pour la convention des 


tiendront dans la nouvelle 


Nous tenons à 


Ils se feront un devoir 


NOTRE BUREAU, 


ous pouvez gagner $2,000, un revenu 


pour la vie, un auto, l’un des cinq radios et plus de 
cent autres prix en argent 


I est Sinérelenent entendu que 
rien ne s'obtient sans effort. Cet axio- 
me, comme presque tous les autres, 
a ses exceptions, et le Concours de 
casse-tête de la ‘Liberté” et de la 
“Northwest Review’ en est une qui 
confirme la règle. 


Ces deux journaux, les plus impor- 
tantes publications catholiques de 
l'Ouest Canadien dans leur langue 
respective, vous offriront, dans quel- 
‘ques semaines, quelque çhose d'’inédit 
dans le monde des affaires. La ‘‘Li- 
berté” et la “Northwest Review’ dis- 
tribueront de grosses sommes d'ar- 
gent, de même que des prix aussi ex- 
traordinaires qu'un nouveau Sedan 
Chevrolet et plusieurs radios modèle 
1930, à leurs lecteurs qui veulent 
prendre part à ce concours. Ce qu'il 
y a de plus remarquable, c'est qu'il 
n'en coûte rien aux concurrents. 

Aucun piège dans ce Concours 

Ordinairement, dans des concours 


de ce genre, le concurrent doit. ‘“rem- 
plir une simple condition” qui consiste 
à vendre soit du parfum, soit du sa- 
von ou quelque autre article. Rien de 
sembläble dans notre Concours. La 
seule condition nécessaire pour vous 
qualifier est de payer votre abonne- 
ment ou d'obtenir l'abonnement d'un 
ami ou d'un voisin. | 

Nos journaux n'imposent ausunc au- 
tre condition; tout est à jeu ouvert 
et sans complication Toute personne 
douée d'une bonne dose de patience et 
munie d'un crayon peut résoudre ce 
problème. Le Directeur du Concours 
répondra à toute question posée par 
les concurrents. 


Entrez tous en, lice! Prenez votre 
part de ces prix substantiels! 

Chaque lecteur a autant de chance 
qu'un autre. Prenez votre crayon et 
mettez-vous à l'oeuvre. Ce sera peut- 
être la meilleure’ heure de travail de 
votre vie. 


L'HON. DUNNING 
PARLE A REGINA 


Il condamne les campagnes 
d’intolérance de race et de 
religion et ridiculise la 

‘(Quebec domination”’’ 


Régina, Sask. — Dans son premier 
discours public dépuis sa nomination 
ste laissé vacant par la mort de 
l'hon. James-A. Robb, l'hon. Charles- 
A. Dunning, ministre des finances, a 
condamné les campagnes d'intolérance 
religieuse et raciale qui pourraient 
menacer l'unité des provinces. Il a 
soutenu que le parti conservateur en 
Saskatchewan menait une campagne 
pour “libérer cette province de ce 
qu'on appelait la domination de Qué- 
bec sur la Saskatchewan ou la domi- 
nation de Rome sur la Saskatchewan.” 
M. Dunning, accompagné de l'hon. 
Crerar, était l'hôte des associations 
libérales de Régina et Saskatchewan 
à un banquet qui a réuni sept cent 
personnes. 
Préjugés 
Le ministre des finarces a fait allu- 
sion aux récentes visites de l’hon. R.- 
B. Béhnett en Saskatchewan et aux 
discours que le chef de l'opposition 
fédérale a prononcés dans les circons- 
ptions de la province de Québec et 
dans lesquels il condamnait les pré- 
jugés de race et de religion. ‘Mais, 
‘&it M Duñning, à l'encontre de ce 
qu'il a fait, je fais mes déclarations 


dans Québec. Je me joins à M. Ben- 
nett pour condamner les appels aux 


préjugés de races et de religions... 

“La politique conservatrice à ce 
sujet, dit M, Dunning, que M. Ben- 
nett ao'’appuiera pas publiquement, 
bien qu'il'doive y adhérer, c'est de 
prêctier en Saskatchewan la peur de 
la domination de Québec et de pré- 
cher dans Québec la crainte de la do- 
mination de la Saskatchewan. 

“A mon avis, le chef conservateur 
a fermé la bouche parce qu'il sait 
qu'aucun chef national, ayant à coeur 
l'intérêt du Canada, ne peut aucune- 
ment appuyer les appels malicieux 
qui résonnent quotidiennement aux 
oreilles de la population de Saskat- 
chewan.” 

11 n'y a pas plus de vérité dans la 
crainte de voir Québec dominer la 
Saskatchewan que dans celle de la 
Saskatchewan dominant Quéhec, affir- 
me M. Dunning. ‘Les deux appels 
sont également bas et faux. Quand 
les élections viendront, tôt ou tard, 
les libéraux prêcheront encore l'union 
en oppusition à la politique conser- 
vatrice de soulever la haine et les 
craintes d’une section du Canada con- 
tre une autre section.” 

M. Dunning parle également . des 
questions du tarif et des ressources 
naturelles. Il espère un règlement 
amical du retour à la Saskatchewan 
de ses ressources naturelles. 


D 


La police établie à Flin Flon, 


= — ; 

Le Pas, Man. —— La petite ville mi- 
nière de Flin Flon est dotée d'une 
police permanente avec un magistrat 
résidentiel R.-W. Henderson a été 
nommé magistrat. Dans le passé, 
tous les cas de Flin Flon étaient en- 
tendus au Pas. 


, 


Portagéla-Prairie, $35,11406; Deu- 


* phin, $20,971.82: Le Pas, $123,257.14. | touché égalerhent. L'assafilant fut 
Ve" fn vente totale s'est élevée n|nrrété Des agents cyclistes se jetè- 
8887202940 pour les fHiqueurs et _à rent snit lut et le trafnèrent au Palais 
{| #2558,964.29 pour la bière. National, où Il déclart se nommer 
É PER FERRER Daniel Florès, Agé de 22 ans. Il con- 

JE — fessa être un partisan de José Vas- 
Vre femme brûlée vive concelos, l'adversaire de Rubio dan 
se ” Lac du Bonnet |1a dernière élection présidentielle. 


Lac du Bonnet, Man,,—-Mme Chris- 


_'"#5=.tine Carlson, âgée de 92 ans, a été 


pure 


brûlée à mort dans sa _maisonnette 
sur la ferme de son fils. L'origine de 
l'incendie esi due, dit-on, soit à l'ex- 
plosion d'une lampe, soit à la pipe 
que la vieille avait l'habitude de fu- 
mer dans 801 lit. ; 

En dépit de son grand âge, Mme 
Carlson préférait vivre seule et ne 
voulait pas consentir à habiter une 


chambre que son fils.lui réservait dans 
.sa demeure située à”quelques arpents 


——— ip D D 


La convention des commis- 
saires d'écoles de la 
J ‘ Saskatchewan 


Régina. — L'Association des com- 
missaires d'écoles de la Saskatche- 
wan äura son congrès annuel à Prin- 
ce-Albert, les 18, 19 et 20 février. Ce 
sera l'un des plus importants. Il y 
aura au-delà de 1,000 délégués de 
tous les points de la province. 


Résolutions - 


un 

ce noctovision, 
ment est é0-à J.-L. Baird, inventeur 
anglais. La démonstration s'est faite 
aux laboratoires locaux de télévision 


On prédit bien d'autres développe- 
ments, tels que la navigation par air 
ou sur mer par ün épais brouillard et 
l'usage de la télévision .dans Jes si- 
goaux éechemins de fer dans de-sem- 
biables eenditions. 


—— A — 


Pas de bière au verre dans 
l'Ontario * 


Toronto. — L'Ontario n'est pas près 
d'avoir ce la bière au verre, parce 
que l'opinion publique ne le justifie 
pas. Telle est la déclaration faite 
par le premier ministre Ferguson à 
William Varley, secrétaire du ‘“Build- 
ing Trades Council” de Toronto, qui 
a présenté au cabinet provincial la 


et le gouvernement fut soutenu par 
ün vote de 315 à 257. 
) 4x 
Le secrétaire du parti fas- 
ciste au Vatican 

: \ vous bien 
Rome. — Le Pape Pie XI a accordé 
une audience à M. Auguste Turati, 
secrétaire du parti fasciste et on se 
demande dans plusieurs cercles si. la |. 
visite 4vait trait à l'entrevue depuis 
longtemps attendue entre le Pape et 
le premier ministre Mussolini. 

Turati a passé une heure et 50 mi- 
nutes au Vatican. Le Pape lui a parlé 
sans témoin, se éôntentant de saluer 
les membres de la suite accompagnant 
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Les mots du Tigre 

On a fait un livre avec les mots et 
les boutades attribués à Clemenceau. 

Voici quelques traits, entre mille. 

Quand Clemenceau fut nommé mi- 
nistre de l'Intérieur, en 1906, il voulut 
se rendre compte par lui-même de 
l'assiduité du personnel de son admi- 
nistration. 

Suivi de M. Winter, fidèle directeur 
de son Cabinet, il entra dans une salle; 
personnë. Méme constatation dans a 


0 mr —— 


Le rapport des conversa- 
tions de Malines 


Londres. — Le rapport des fameu- 


Plusieurs résolutions sont inscrites. 
Nous en détachons quelques-unes. De 
Funks, district scolaire 2898, on a ré- 
digé la résolution suivante, qui atra't 
à l'instruct:on religieuse dans une lan- 
gue autre que l'anglais: 

“Etant donné que la province est 
composée d'une population mixte et 
que les droits des minorités doivent 
être pris en considération, 


de in maisonnette qui a été incendiée. 

C'est Mme Carlson fils qui a été la 
prémiè.e à s'apercevoir de l'incendie, 
mais les efforts pour sauver la victi- 
‘me ont été inutiles Le feu terminé, 
on découvrit so5 corps carbonisé dans 
les décombres. 


L'admission des femmes av 


requête du Congrès des Métiers et |ses conversations de Malines entre fèu 
du Travail éu Canada demandant la|le cardinal Mercier, représentant 
vente ce la bière au verre. l'Eglise catholique, et Lord Halifax, de 

“Je crois, « ajouté le premier minis- | l'Eglise d'Angleterre, sera publié dans 
tre, qu'une très forte opinion s'y op- | quelques jours. Le document impri- 
pose. Ce n'est pas que le public s’o5?| mé en Belgique comporte une moitié 


salle suivante. Dans la troisième, en- 
fin, il y avait un employé, mais il 
dormait, les coudes sur la table. (On 
était au mois de juillet.) 

M. Winter voulut secouer le dor- 


jecte à 12 vente de la bière au verre, | et français et l'autre moitié en an- ons Clemenceau l'arréta, en 
à : x : 
mais il reñoute les effets que cela au glais. _Ne le réveillez pas! il s'en irait. 


rait sur la loi, sur sa mise en vigueur 
et sur l'état Ce choses en général par- 


L 1 LL LL 
Un jour, on parlait devant le Tigre 
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barreau dans le Québec 


Québec. — On proposera de nou- 
veau cette année à la législature de 
Québec une mesure afin de décider si 
les femmes seront admises à la pra- 
tique du droit. Cette fois, c'est M 
Oscay Drouin, avocat, député libéral 
de Québec-est, qui présente la mesure. 
L'an dernier, ce fut M. E.-T. Thé- 
riault, également avocat, alors député 
de L'Islet. A noter que l'hon. A.-R. 
Mchaster, trésorier provincial, est 
en faveur ‘du projet. 


Deux enfants périssent dans 
les flammes 


Ottawa. Deux des six enfants de 
A. et Mme Emile Deslauriers, demeu- 
rant à un demi-mille du village de No- 


HERNIE 


N’EST PAS 
DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 

mals E nt une faiblesse muscu 

laire dans la paroi abdominale. Des 

ban es ne font que comprimer les 

muscles affectés sans les fortifier 

‘ ontraite, la pression du chusst 
lu bandage ordinaire augmente 
souvent cette faiblesse en ten- 


it À arrêter la circulation. du 


sanE« Les PLAPAO-PADS ADHE- 
SIFS de STUART sont entièrement 
différents étant applicateurs mé- 
vano-chimiques »- faits expressé- 
ent nuto-udbésifs pour maintenir 
le tonique de: muscles appélé ‘“PLA- 
l'AG continuellement appliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
uw minimum tout danger de Kliisse- 
nent et de frietien douloureuse Le 

su adhésif est doux comme du 
velours et se fixp uu corps sans 
courroies ni boueles ni ressorts. lis 
sont faciles À appliqwuer — commo- 
| peu coûteux. Détenteurs Mé- 


48. 4.Qr. Rome, Grand Prix, Paris. 
{lon ‘Honvrable, Exposition du 
ama-l'acifique, Ban Francisco, 
+ Depuis bientôt un quart de 
des musses de témoignages 


ta 
“jalisés nous parvenant de bien des 
obte- 

interruption de travail 
iun épidermique de Flapao 
1a thérapie méeéano-chimi- 
1 vers un procédé de guéri- 
aturel- après quoi plus n'est 
de porter un bandage 


de gaspiller votre lemps et 


pars enBitustent le succès 
eur 


‘r18e3 


votre argent pour des appareils dè- 
lés Apprenes À fermer ï'ouver- 
ture herninire selon l'intention de la 
ure afin que ls hernie ne puisse 
\ descendre Nenvoyez pas d'ar- 
t— simplement le coupon d'Essai 
iessous. Pour votre propre bien. 
(orivez aujourd'hui —- demain, ce 
sera peut-être trop tard 
fe ee de pm mue pe 7 
vessat GRATIS 
D'E 1 
# , 


PLAPAO LABORATORIES, lac., 
2247 Stuurt Hidg. St-Louis, 

- Me., L.5.A. 
Envoyez-moi un Essai Gratis de 10 
jours du facteur curatif Plapao et Û 
le livre illustré sur la hernie Pas l 
dé  aebogret jour ces, ni mainée- 
nant ni plus tard t 


1 
1 
1 
À 


Nom | 
Artresse 


“Qu'il soit résolu que, dans la clause 
permettant l'instruction religieuse du- 
rant la dernière demi-heure de classe, 
on inclut les mots suivants: “dans la 
langue que décidera la majorité Je 
la commission scolaire.” 

Une autre résolution demande le 
concours du gouvernement pour faci- 
liter l'éduéation des gens de la pro- 
vince par la radio. Dans ce but: 

“Il est résolu que nous demande- 
rons au gouvernement d'organiser une 
série de conférences sur l'éducation, 
qui seront irradiées par les gens de 
la Saskatchewan”. 

Principaux erateurs - 

M. Anderson, premier ministre e! 
ministre de l'éducation, exposera la 

litique de son gouvernement en Mma- 
tière d'éducation. Z'Alberta sera re- 
présentée par M. Perren Baker, mi- 
PRES @e l'éducation de cette provin- 
| ce. I1 exposera son fameux système. 

Parmi les autres orateur$s, nous re- 
marquons: le Dr J.-S. Hufñ, surinten- 
liam-Charles White, savant américain 
connu par ses recherches sur la tu- 
berculose, a annoncé, à l'Association 
de 2 science américaine, que la cause 


dant de l'éducation; M. Woods, surin- 
de cette malañie devait être attribuée 


tendant êu Parc National; le major 
à une substance sucrée, gecrétée par 
HE Qué. . 
000 Dr — - — 
Les Mennonites an Brésil 
Jors Mennonites germano-russes atti- 


2 CE 
La voie à suivie pour trouver 
le remède de la tuber- 
culose? 


tional d'Education, de Winnipeg, etc. 

Des Moines, Iowa. — Le Dr Wil- 
fonction physiologique consiste à vé- 
hiculer In bacille €e Koch aux cellules 
humaines. ‘En empêchant la pro- 
duction de cette substance, a ajouté 
M. Charles White, on arréterait le dé- 
veloppement ce ln tuberculose et il 
‘me semble que le problème de la gué- 
rison serait, par cette inéthode, plus 


facile à résoudre.” 
——— "097 D D—— 


Nouvelle paroisse à Ottawa 


N.-J. Ney, secrétaire du Conseil Na- 
les germes tuberculeux et dont la 

Ottawa. Une nouvelleparoisse 
qui portera le nom de paroisse du 
Christ-Roi, vient d'être fondée dans 
la haute villg fe la capitale. Elle sera 
de langué française et couvrira le 
territoire situé dans le rettangle for- 
mé par les rues Sparks et Bank, le 
canal Rideau et les terrains de l'Ex- 
pesilion 

Le premier curé sera J'abbé Ernest 
Réchard, ancien élève du collège Bour- 
get, à Rigaud, et ci-Gevant curé de 

Buenos-Ayres — L'arrivée à Rio 
de Janeiro du premier groupe de co- 


ce Le nouveau l'attention sur l'Amé- 
rique du Sud comme refuge des peu- 
ples chassés des autres nations pour 
évono- 


des considérations politiques 


mi la population de la province. Je 


Une temnête de neige en 
Û d'un conseiller municipal dont les 


oui, Mad» me, plus de trente! 
Une consigne 

‘Un suldat est de garde à la porte 
d'un jardin publie avec la consigne de 
ne laissèr entrer personne. Un pro- 
meneur se présente. - 

— Impossible, dit le factionnaire, 
on n'entre plus. 


…— Mais je ne veux pas entrer, au 


contraire, je veux sortir par la porte 
en facg. 

— Ah! c'est différend, reprend :e 
soldat, puisque vous voulez sortir, 
vous pouvez entrer. 

La bourse 

— Enfin, papa, explique-mol ce que 

c'est que la Bourse et les actions. 
. —" Eh bien, voici, mon fits. ta 
Bourse, c'est le jeu de l'allumette. 
L'action, c'est l'allumette. Elle passé 
de main en main. Le dernier qui l'a 
se brûle. Tous ceux qui se sont brû- 
lés cnent, hurlent. Voilà pourguoi la 
Bourse est un endroit si bruyant. 


L'art de voler une fourchette em 
bonne compagnie 

° Deux Juifs allemands, , Lévy et 
Bloum, étaient invités à un grand di- 
tr. Bloum s'aperçoit qu'il a deux 
fouchettes d'argent. 

— Bloum. — Lévy, regarde, j'ai 
deux fourchettes! 

Lévy. — Que tu es heureux d'avoir 
deux fourchettes. 

Bloum. -—- Je vais en mettre une 
dans ma poche. 

Lévy. — Que tu es heureux, Bloum, 


On païle, en ciasse d'histoire, de 
guerre et de guerriers et on en arrive 
forcément à prononcer le mot d'“ar- 
mes à feu”. La maîtresse demande à 
Lucienne de lui en' citer quelques- 
unes: à À 
— Voyons, Lucienne. Quelles sont 
les armes à feu que vous connaissez ” 

Lucienne hésite un moment et puis, 
d'une voix étranglée: 

— I1y a la pelle à charbon, Made- 
moiselle. Et puis le pique-feu.…. (et 
comme tout le monde éclate de rire) 


et puis. et puis les pincettes'.. 
L 1 L] L] 


Une fillette, à qui sa”mère expli- 
quait que les grands poissons manger? 
les petits demandait: 

-— -Et-Hs mangent aussi les sardi. 
nes? 

— Mais oui, ma fille. 

— Comment font-ils alcrs pour ou- 
vrir les boîtes ? 


. +. 

Lise voit pour la première fois tom- 
oer 1n, neige en flocôns pressés. S'agi- 
tant str la fenêtre où le spectacle l'at- 
tire, elle s'écrie: 

— Papa, papa, veux-tu me faire 
une “petite glisse” pour aller sur la 
“‘tempête'' ?.. RS 
È L] L] * 

Suzanne ne connaît guère du monde 
sidéral que le soleil et la lune. En- 
trée tard hier soir avec ses parents, 
elle a vu du nouveau dans le ciel: 
Regardez donc, maman, dési- 
gnant les étoiles, toutes ces petites 


Framce 
Paris. — La plus grosse tempête de 
neige de l'hiver s’est abattue sur Paris 
. . —3 et le nord de la France. Elle est ac- 
Sir Henry Tho’nton et la compagnée d'un froid très vif qui ins- 
c'iture mixte pire des craintes pour les arbres et 
les ffêurs qui avaient bourgeonné pré- 
Toronto. — Le temps est venu de |maturément pendant ces dernières se- 
faire ée la culture mixte, a déclaré | maines de chaleur pritanière. 
Sir Henry Thornton, président du Ca- cn  d-C> ENS 
nadien National, dans un discours aux| Un missionnaire aviateur 
exposants de l'association de l’expos.: ER 
tion nationale canadienñe. Nous ne Paris. — Connaissez-vous le Révé- 
pouvons pas, dit-il, atteindre le maxi- |,;en4 Père Toujes ? 
mum de rendement, à moins de culti- Saviez-vous que c'est un “as” dans 
ver autre chose que du blé. Notre s0l |{oute l'acception du mot? » : 


se détériorera si nous consacrons En effet le Père Toujes est un aus- 
toute notre énergie à ce produit par- | tère religieux qui en 1914 partit au 
ticulier de l'industrie agricole. L |fr6nt très simplement faire son devoir. 
nous faut élever des bestiqux, ces. Aviateur bombardier, le brave feli- 
vo'ailles, etc. gieux eut une conduite admirable et 


ne crois pas que l'opinion soit en 
faveur. Je puis cependant me trom- 
per." | 

———— 2202 0 —— 


D — 
. sa bravoure et son sang-froid devin- 
Mort du peintre Charles rent vite légendaires dans l'escadrille. 
Huot , Mais ce qu'il y a de plus étonnant, 


c'est que le Père Toujes qui a repris 
Québec. — Charles Huot, peintre la robe à 12 fin de la guerre vient de 
bien connu, est mort dans sa 75ème | PASSer so brevet de pilote civil. . 
année, gprès une maladie de dix jours. | Et cela, tout simplement parce qu'il 
Il était à achever, pour la voûte du |se propose de relier par ayion les di- 
Conseil Législatif, une grande toile | verses missions répandues.en Océanie 
représentant “L'Ouverture du Conseil [et de porter ainsi aux peuplades sau- 
Souverain en 1663": il a demandé à | Vages disséminées dans de lointaines 
M. Antonio Masselotte, son élève, de |tribus la parole du Christ. 
mettre le sceau à sa dernière oeuvre. |. Il ne nous reste plus qu'à offrir au 
Charles Huot était né à Québec, en missionnaire-aviateur notre très res- 
1855. Hfit ses études à l'Ecole Nor- | Pectueuse admiration. 
, De 0——— 
male de Québec, puis à l’âge de 19 
ans, il partit pour la France où il| Un découverte du docteur 
demeura 17 ans et d'où il rayonna en Calmette 


Italie, en Espagne, etc. : 
Rentré au pays, il resta en contact Paris. L'éminent docteur Ca!- 


avec la France en exposant des toiles | mette, dans une communication qu'il 
dans ses salons, notamment celui de |à faite à l'Académie des Sciences, a 
Paris. 11 « éécoré la voûte de l'église | annoncé que grâce à un nouveau vac- 
de Saint-Sauveur à Québec, celle de | cin, on peut réduire de 50 pour cent 
l'Assemblée Législative, etc. Il avait |ja mogtalité parmi les nouveau-nés. 
perdu en France sa femme, née Louise | ]] 2 sjouté que sur 210 mille cas qu'il 
Sehneider, il y a 25 ans. a traités depuis 1924, 50 pour cent des 


enfants vaccinés ont été sauvés. 
22 © —— 


Nobile chez 8. 8. Pie XI 
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La censure du cinéma en On- 
tario sera plus sévère 


Cité &u Vatican. — Le Saint-Père 

Toronto. Afin de tirer les parents | a reçu en audience privée le général 
c'inquiétude au sujet ces vues de ciné- | Umberto Nobile, comr.andant de la 
ma que les enfants ne devraient pas | tragique expédition erctique du diri- 
voir, le gouvernement d'Ontario met- geable ‘Italia, en 1928. Le géréral 
tra en vigueur, ce mois-ci, un règle- | présenta #1 Souverain Pontife un vo- 
ment obligeant les quatre cents salles | lume contenant le rapport scientifique 
de vues ée la province à dire ‘dans | de l'expédition et le récit des aventu- 
leurs agnonces si leurs vues ‘ont étédres fe tout 1: voyage. Le Saint-Père 
approuvéés ou non par le bureau des | remercia Nobile ct lui accorda sa bé- 
censeurs du gouvernement. nédiction. 

L'hon. Dr J.-D. Monteith, trégorier ——— MD D ———— 
provincial” déclare que le bureau des Parfois le désir de l'action peut 
censeurs a classifié des pellicules con- ’ faire négliger l'action A force de 
venables aux-enfants ou à la famille. } chercher quelque sublime occasion de 
Nous mettrons, dit-il, le règlement en |se donner, de se dévouer, on oublie 
vigueur dès que les quatre cents théâ- | qu'un humble frère, à côté de nous, 
tres ce l'Ontario auront été avertis. | attend le mot qui réconforte, le geste 
Lorsque les parents liront une annon- | qui sauve. Ne nous attardons pas à 
ce ne mentionnant pas que la pelli- | contempler le rout lointaine; suivons 
cule = été approuvée. par les censeus |l'étroit sentier. 4 regardons pas 
pour tout le monde, ils sauront que trop loin ou trop haut, mais devant 
nous n'approuvons pas le fait d'emme- |nous, à nos côtés, le bien à faire est 


ner les enfants au théâtre peut-être là Elisabeth Leseur. Mon capitaine. je. ferais ca- 
ll 
3N 
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convictions politiques évoluaient au 
gré de ses mtérêts. 

— Il n’a fait, dit Clemenceau, qu'une 
légère variante à la devise de la Ville 
de Paris: il fluctue... et il émarge. 

L 1 L 1 L 

Le Tigre compulsait le dossier d'un 
candidat à un poste dépendant du 
ministère ce l'Intérieur. Le postulant 
était chaleureusement recommandé 
par un parlementaire. Mais ses titres 
étaient maigres. Il était là, debout, 
devant le bureau de Clemenceau, qui 
le faisait attendre, paraissant l'igno- 
rer. 

Soudain, le président du Conseil se 
leva et le regarda dans les yeux: 

— Eh bien, lui dit-il, vous pouvez 
vous vanter d'avoir une sale tête... 

_—— Monsieur le Président, vous par- 
lez comme une armoire à glace, répli- 
qua le candidat, qui se jugeait perdu. 

Il eut sa place. : 


Li LEUR | 

Au cours «e l'hiver 1920-1921, alors 
que les ‘débordements de la Seine 
inondaient les abords des quais, on 
l'informa que l’eau se répandait dans 
les caves €u ministère des Finances. . 

Le président Clemenceau tortilla sa 
moustache, puis le regard en coin, 
grommela: 

— Heureusement que nous avons 
dne dette flottante! 

Quand je travaille... 

Le chemineau, solide et bien por- 
tant. — Donnez-moi quelque chose à 
manger, Madame, je meurs de faim. 

La dame. — Pourquoi ne travaillez- 
vous pas si vous avez faim? 

Le c-emineau. — Parce que, quand 
je travaille, j'ai encore plus faim, Ma- 
dame. , 

Une question résolue 

Dans une école de village, on fai- 
sait l'arithmétique. Le maitre s'es- 
crimait à faire comprendre la sous- 
tractton. Enfin, dit-il, à bout de 
moyens : 2 

— $Si d'un nombre je retire un 
quart, et cela quatre fois de suite, que 
reste-t-i1? 

Pas un bambin ne peut répondre. 

-— Vous ne comprenez pas. Eh bien, 
voilà une pêche, je la coupe en qua- 
tre morceaux, mangez-lés.… C'est fait. 


Un bambin tout empressé: 
M'sieur, un noyau. 
Très simple! 

Jacques Inaudy, le célèbre calcula- 
teur, se trouve en compagnie de son 
manager, dans le train de Paris à 

uen. Il apergoit, éparpillé dans un 
pré, tout un troupeau de moutons. 

— Ils sont 548, annonce Inaudy. 

Le mañager s'extasie: 

- Comment pouvez-vous,, maître, 
chiffrer si vite? : 

— C'est bien simple: il n'y a qu'à 
compter le nombre de pattes et divi- 
ser par quatre! 

‘ Stratégie 

Voyons, caporal, vos hommes 
sont en rase campagne. L'ennémi est 
signalé. Comment vous y prendriez- 
vous pour vous dissimuler ? 


. 


Qu'est-ce qu'il en reste? d 


“gouttes de lune”! 


# 


Compagnie d’Assurances sur la Vie 


‘(LA SAUVEGARDE” 


Au début de cette nouvelle année il appartient aux Franco-Cana- 
diens de prendre de sérieuses résolutions pour 1930. 

Tout d’abord ils doivent, s'assurer sur la vie. Cette assurance 
ils l'ont toujours négligée. Ils l'ont toujours remise à plus tard. Ils 
oft laissé leur famille courir un risque qu'eux n'auraient pas voulu 
courir sur leurs bâtiments, qui sont soigneusement assurés contre 
le feu. Ils doiverit prendre au début de cette année la ferme résolution 
de ne plus attendre et de remplir immédiatement ce grand devoir 
farailial. 

Ils doivent prendre enfin cette autre grande résolution: celle de 
ne s'assurer que dans une compagnie canadienne-française. 

Au moment où dans une province voisine on attaque nos frères, 
nous devons veiller plus fortement, si nous avons du coeur, à ne - 
faire des affaires qu'avec des Compagnies qui ne travailleront pas 
contre nous au temps du danger. 

Notre indépendance financière et économique est nécessaire à 
notre indépendance nationale. Nous ne la conquerrons qu'en autant 
que nous grouperons nos capitaux chez nous, dans des Compagnies 
à nous comme LA SAUVEGARDE. En agir autrement serait une 
faute grave . les circonstances actuelles. Faute d'autant moins 
excusable que par ses taux, les profits gagnés, ses polices, la sécurité 
absoïue qu'elle offre à ses assurés et le service qu'elle leur donne, 
LA SAUVEGARDE est l’égale de n’importe quelle autre Compagnie. 

-— Dont assurez-vous sur-la Vie sans tarder. Rempliësez complète- 
ment ce devoir familial et national en vous assurant dans La Sau- 
veBarde. | 


Adressez-vous à 


RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sask., 
ou à 
A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 


R 
_ re Beer with à Reputation— 


Une réputation qui rivalise nvrec celle de in faméuse L LI 

moutée, eur in QUALITÉ de la Wiére Calgary n été tee 
tenue ausai consclencieusement que in loi et l'ordre ont été 
maintenus par les courageuses polices montées depuis 38 ans, 
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eux. ‘C'est l'un des premiers bills | 
ture. Notons que le bilinguisme 
du projet de réforme. 

plusiéürs années, la suppression du crucifix et du 
ébétume niste est l’un des articles du prograrime de 
M Anderson. . Lui et ses principaux partisans ei of fait grand 
cas dans la dernière campagne électoralé. Où se rappéllé que 
durant la légisiature précédente, il avait propôsé une motién 
en ce sens qui avait recueilli uné seule voix — la sienne. 

Un aussi piteux échec ne saurait atteindre aujourd’hui le 
Premier ministre de la Saskatchewan. On hésite ceperidant à 
croire que la majorité précaire, faite de morceaux disparates, 
_ qui a engendré cet étrange gouvernement coopératif, éprouve 
lé besoin irrésistible de s'affirmer sur une mesure: aussi discu: 
fable. Ces indépendants et ces progressistes n'ont pas été éhis. 
semble-t-il, sur un programme scolaire aussi radical. Recon- 
nafssons toutefois que les progressistes, quand ils étaient dans 
l'opposition, se sont plutôt montrés antipathiques à l'élément 
catholique et français. Il vaut mieux ne pas entretenir d'illu- 
sions de ce côté. 


Le motif invoqué par M. Anderson pour justifier son 
attitude est le désir de faire régner la paix et l'harmonie là où 
actuellement existe la discorde. Ce but ne saurait être atteint, 
_ d’après Tui, qu'en éloignant de l'école toute influence religieuse, 
en établissant ü: régime strict de laicisme et de neutrali($, 

Fait digne de remarque, dans tous les pays et à toutes les 
époques, les persécuteurs ont toujours ainsi proclamé hautc- 
ment être guidés par un vif sentiment de sollicitude à l'égard 
de leurs victimes. A les entendre, ils ont à coeur les intérêts 
dés catholiques plus que le Pape lui-même et ils se font fort 
d'assurer leur bonheur... à condition qu’on les laisse agir. 
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M. Anderson ne laisse passer aucune occasion de répéter 
que dæñs Te débat actuel il s ‘agit de l'école publique et de l'école 
püblique seuleniënt. _Veut-il ainsi induire en erreur ceux qui 
ne sont pas au fait du régime scolaire dans sa province et les 
méltre sous l'impression que les écoles catholiques ne sont pas 
ätteintes? 

£n Saskatchewan, l’école publique dans chaque district est 
l'école de la majorité locale, catholique ou protestante; l’école 
séparée est l’école de la minorité locale, catholique ou protes- 
tante, De fait, il n'existe qu’un chiffre fort restreint d'écoles 
séparées — presque toutes, pour les catholiques, situées dans 
les villes. Mais dans les deux diocèses de la province, on compte 
un grand nombre de paroisses rurales. Les catholiques y sont 
nalurellement assez bien groupés et représentent la majorité 
dans leurs districts scolaires. C'est dire que leurs écoles sont 
des écoles publiques pures et simples et qu'elles tombent dans 


* +» 


la catégorie de celles d'où l'on veut bannir le crucifix et le port 


du costume religicux. Ce sont même les seules qui seront 
frappées par l'adoption de la mesure projetée, car on ne connait 


‘ Nous Hsons dans le dérnier numéro 
du “Patriote de l'Ouest”: 

Poûr intimider les catholiques de 
langue , la presse pro-Anider- 
son et Cie a fait courir le bruit que 
les catholiques allemands sont en fa- 
veur des modifications que le premier 
ministre se propose d'amener dans 
notre système scolaire, ‘de façon à dé- 

christianiser nos écoles 

Les deux documents ci-dessous, signés 
de M. W.-F. Hargarten, présidént dè 
l'Association des Commissaires d'éco- 
les catholiques allemands de la Sas- 
katttiewan, parlent assèz haut pour 
que nous n’ayons rien à y ajouter: ‘ 


. 27 janvier 1930. 

M. Armand Lavergne, 
Ville de Québec. 
Cher Monsieur, 

Permettez-moi de vous présenter la 
résolution ci-jointe passée À notre as- 
semblée annuelle 7 paroisse tenue 

r; 

Au cours de cette assemblée, nous 
avons lu les heureuses nouveiles dont 
vous é’es l'objet. Elles ont provoqué 
une explosion d'enthousiasme jusque- 
là inouie dens nos réunions. 

Quatre-vingt-quinze pour cent de 
nos gens sont Allemands ou d'origine 
allemande, et je puis vous assurer, de 
plus, que les catholiques allemands ne 
font qu'ur avec les catholiques de lan- 
gue française et les soutiendront jus- 
qu'au bout. 

Nous connaissons les droits consti- 
tutionnels et historiques qu'ont les 
Français relativement à leur langue 
et nous sommes prêts à lutter pour 
eux et avec eux. Nous sommes sujets 
britanniques et citoyens canadiens, 
mais non moins catholiques romains. 
Et nous exigerons droits égaux, jus- 
tice et liberté ainsi que nous le ga- 
antit la Constitution. 

Vous pouvez disposer de cette let- 
tre comme bon vous semblera. 

Priant pour le succès de notre ca'i- 
se, j'ai l'honneur d'être 

Votre reconnaissant, 
W.-F. HARGARTEN, 

Prés. de l'Association des Commis- 

saires d'écoles catholiques. 
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27 janvier 1930. 
.M. Armand Lavergne, CR,., d 


Ville de Québec. 


aucun district scolaire protestant qui engage des soeurs comme [Cher Monsieur, 


institutrices et fasse usage des symboles religieux. 

Bien entendu, Allemands, Irlandais, Ruthènes, Polonais ct 
autres subiront le même sort que nos propres compatriotes: 
On a pu s'étonner en certains milicux que ce :soit à la demande 


Nous, membres de la paroisse ca- 
tholique romaine de Saint-Bruno, réu- 
nis en assemblée annuelle, avons noté 
l'information publiée dans le ‘‘Star- 
Phoenix’ de Saskatoon, le samedi 25 


d’un groupe d'Allemands que M. Anderson ait lancé son ukase | janvier, que,vous avez jugé nécessaire 


sur l'enseignement du catéchisme en anglais; quelques-uns en 
ont conclu un peu hàtivement que les catholiques de langue 
allemande dissociaient leur cause de celle des Canadiens fran- 
çais. 
leur association de commissaires d'écoles qui écarte toute équi- 
voque à ce sujet. 


de résigner votre importante fonction 
d'organisateur du parti conservateur 
à Québec, pour protester contre la 
politique du docteur Anderson en ce 


Nous publions aujourd'hui une lettre du président de [qui touche le bilinguisme et les écoles 


catholiques en Saskatchewan. 
Conséquemment, permettez-nous «ue 
vous exprimer nos sincères apprécia- 


A propos de cette interdiction de la Jangue maternelle dans l'ijons pour la valeureuse attitude que 


l'instruction religicuse 
tion Catholique 


l'Associa- 
Saskatchewan 


imcsure déjà en vigueur 


Franco-Canadienne de la 


d'avis que c'est un point sur lequel elle ne peut céder. Elle 
demande aux commissions scolaires de continuér à employer 
le français durant la demi-heure d'instruction religieuse. 
+ * * 
Pour compléter le dossier de Ja lutte scolaire en Saskat- 


chewan, il nous faut mentionner brièvement les commentaires 
inqualifiables du Ztegina Daily Star sur la lettre circulaire de 
Mgr Ptud'homme. L'organe de M. Anderson déclare sans 
ambages que cette lettre esquisse el provoque une campagne de 
la population catholique de la Saskatchewan pour renverser le 
gouvernement. C'est un acte de haute trahison qui exige un 
vläme public de la part du Légat du Pape à Ottawa. Rien que 
cela! | : 

I est de tradition constante dans l'Eglise que les évèques 
élèvent la voix au nom de la justice, lorsqu'ils estiment que les 
droits de leurs ouailles sont lésés; dans les mêmes circonstances 
ils ordonnent des prières publiques pour tmplorer les lumières 
divines et détougmer un péril menaçant. Le chef du diocese 
de ne Albert e rempli simplement et courageusement un 
devoir de sa charge. Faut-il s'étonner de la bordée d'injures 
que lui lance le Star, quand on sait de quelles attaques violentes 
il poursuit tout ce qui est catholique et français? 

L'honorable M. Anderson nous pardonne, mais nous refu- 
sons de croire à la bonne foi d'un gouvernement qui parle de 
paix et d'harmanie et dont l'organe officiel prêche constam- 
ment la haine et la discorde. 

Donatien FREMONT. 


LES TROIS-RIVIERES 


eq nee 


RIGAUD, P. Q 
H-A. Primeau, VF. 


M. le chanoine | Tous les 


curé de Rigaud 


est£droits constitutionnels. 


vous avez prise dans la défense des 
Acceptez no- 
tre chaleureuse gratitude et laissez- 
nous vous exprimer l'espoir que beau- 
coup de nos coreligionnaires dans l'es! 
sans considération d'affiliation de par- 
ati, suivront votre exetnple et nous ai- 
deront ainsi à lutter effectivement 
pour la liberté et la justice 
W-F. HARGARTEN, 
Secrétaire. 
à] 


Les divorces augmentent 


. Si on examine le nombre de divor- 

ces accordés dans chaque province, 
1 1929, 
vant: 


npus avons le résultat sui- 


299 


Colombie-Anglaise 


Ontario 208 
Alberta ms 147 
Manitoba 89 
Saskatchewan 69 
Nouvelle-Ecosse 30 
Québec, 30 
Nouveau-Brunswick 21 
lie du Prince-Edouard 0 
| Total 816 


Des diminutions ont eu lieu en Al- 
berta (21 cas) et en Ontario (35 cas! 
seulement; ailleurs il y. a eu augmer- 
tations: 19 cas en Colombie, 14 °n 
Saskatchewan, 10 dans le Manitoba, 
7 dans le Nouveau-Brunswick et 3 
dans le Québec 


Avant 1924, le rombre des maris 


| records de froid pour la saison aux | qui demandaient le divorce était plus 
depuis 22 ans, est décédé à l'age de Trois-Rivières ant été battus dans la | grand que celui des femmes. 


Depuis, 


ét ans Mgr A-P. Sabourin, supé- |auit de jeudi à vendredi, quand le mer-|le contraire a lieu, à part certaines 


rieur du Séminaire de lui 


succède, 


; SC 
- 


V'alle yfeld cure est descendu à 30 au-dessous de 


ro. 


années. En 1929 les femmes ont 0h- 
teau 539 pc. des divorces accordés 


1 
| 
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-lienne d'aujourd'hui. 


rapide, clair et incisif fant que les + 
quêtes de ce journaliste se lisent pres- 
que comme des romans. Il excelle à 
déméler une situation compliquée, à 
la présenter sous une forme vivante 
et , qui demeure fixée dans 
l'esprit du lecteur. C'est, ce que l'on 
appelle un homme de gauche; mais il 
n'a rien du sectaire, ni même de 
l'homme de parti. C'est un esprit 
droit et sincère qui cherche à s'éclai- 
rer et à éclairer les autres. 

Dans ‘Ce que j'ai vu à Berlin” et 
“Ce que j'ai vu à Moscou”, — deux 
livrés à grand succès — il avait déjà 
donné un tableau impartial de la si- 
tuation en Allemagne et en Russie 
telle qu'elle lui était apparue. “Ce 
que j'ai vu à Romé” procède de la 
même formule. . 

L'enquête de M Béraud s'ouvre et 

se termine par une entrevue avec le 
.. Tous deux t.de 
longue date et étaient déjà bons amis. 
Après avoir parcouru le pays, l'écri- 
vain français, selon la promesse qu'il 
en avait faite, vint expo loyale- 
ment au maitre ce qu'il avait vu — 
sans taire certaines critiques qu'il 
estimait justes. Les dernières paroles 
du Duce furent: “Ecrivez ce que vous 
dvez vu, ditesyce que vous pensez. 
L'ami de l'Italie que vous êtes ne fera, 
rien pour aggraver nos difficultés.” 

Cependant, lorsque les impressions 
d'Henri Béraud parurent dans le ‘‘Pe- 
tit Parisien”, le journal fut saisi à ,a 
frontière italienne. C'est en signe de 
gratitude pqur cette 1aveur extraor- 
dinaire que le livre est dédié à M. 
Benito Mussolini... 

“Ce que j'ai vu à Rome’ est-il donc 
une critique injuste et violente ide 
l'Italie fasciste? Non pas. L'auteur 
y a son franc parler, sans doute, et 
exprime même ça et là quelques vé- 
rités un peu crues, mais nulle“part on 
ne découvre la moindre malveillance. 
D'ailleurs, s'il est nettement républi- 
Cain et antifasciste;'il À &oin; de nous 
prévenir que ses critiques du régime 
mussolinien ne cachent aucune appr)- 
bation plus ou moins déguisée de Le 
qui se passe en France. 

Au dire de cet observateur, “Rome 
est tout ensemble la ville la plus tapa- 
geuse par la turbulence des véhicules 
et la plus silencieuse en raison d°s 
désagréments que peut attirer une 
langue trop bien pendue”. Les murs 
eux-mêmes ont l'air de crier; ils dis- 
paraissent sous une profusion multi- 
colore de placards, affiches, proclama- 
tions redisant sans lassitude l'enthou- 
giasmc: des populations envers le ré- 
gime et son chef. Les citoyens, eux, 
se taisent.. à leur façon, du matin 
au soir ils ne cessent de parler pour ne 
rien dire. C'est qu'il en coûte de dire 
tout haut ce que l'on pense. Dans ur 
pays où les discussions politiques oc- 
cupaient une si grande place autre- 
fois, quelle curieuse transformation! 
Le journaliste qui veut entreprendre 
de sonder l'opinion dans un pareil 
milieu perd son temps, Béraud s'en 
est rendu compte. 

Ce qui a fait le succès du fascisme, 
c'est avant tout le prestige de la jeu- 
nesse. Au jour de .la marche sur 
Rome, Mussolini avait 38 ans. Ins- 
tallé au pouvoir, il s’entoura naturel- 
lement Ce ses amis, tous des jeunes 
qui avaient fait la guerre. Seule 
dans le monde, l'Italie réalisait le rêve 
des hommes de la tranchée. A eux 
les places, les responsabilités. Par- 
tout, dans les banques, les adminis- 
trations, les usines, les journaux, ce 
sont des jeunes qui tiennent les pos- 


tes élevés. Un tel état de choses ne 
va pas sans inconvénients. Comme 
le fait remarquer l'auteur, ‘la jeu- 


nesse est un avantage, ce n'est pas 
forcément une supériorité.” (Ces jeu- 
ues patriotes enivrés de- l'unité et de 
la dignfté nationales, qui s'imaginent 
qu'ils ne. feraient qu'une bouchée. de 
leurs voisins, constituent un dangex 
au milieu d'une Europe inquiète et 
na! pacifiée. 

La grande oeivre salutaire du fas- 
cisme a été la réhabilitation du tra- 
vail Tout -e qui constitue réellement 
l'ordre nouveau vient du triomphe de 


cette vérité, nouvelle pour beaucoup, 


d'Italiens, que le labeur est la 10i du 
monde et la condition de tous les pro- 
grès de l'humanité. 

Mais il ne s'agit pas d'essayer de 
résumer 250 pages pleines d'informa- 
tions et de réflexiôns qui donnent 1'ne 
peinture assez complète de la vie ita- 
M. Béraud a 
volontairement laissé de côté le Vati- 
can, parce qu'il y voyait la matière 
d'une étude demandant un ou plu- 
sieurs volumes. LE LISEUR 
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succès 
D'Ybus amktets & tstjusens 
n'a rêçü dé la part dés 
mage aussi touchant. Si l'on 
le 20ème anniversaire de notre 
fe de Montréal, on célébrait 


quitta de sa tâche avec originalité, 
dignité, éloquence et humour. Il pré- 
senta tour à tour à l'auditoire M. 
l'abbé Aimé Boileau, M. l'avocat Louis 
Durand, M. le Dr Jules Dorion et M. 
Heuri Bourassa. 

Au nom du syndicalisme catholi- 
que, l’abbé Boileau remercia le “De- 
voir” de sa collaboration précieuse et 
énuméra les progrès accomplis par 
les syndicats ouvriers, tant, dans l'es- 
prit du public que dans le domaine 
de la législation sociale. 

M. l'avocat Durand, des Trois-Ri- 
vières, rappela le rôle important joué 
par la presse libre en notre pays, de- 
puis un quart de siècle. ‘“Grâce à 
elle, dit-il, les Canadiens français ont 
pris conscience d'eux-mêmes, ils se 
sont réveillés et ent compris la né- 
cessité de défendre leur religion, leurs 
droits, leurs traditions. 

Pourquoi et pour qui la presse libre 
est-elle génante? Question à laquelle 
pond M. le Dr Dorion après avoir 
exposé qu'en effet les journaux indé- 
pendants sont devenus des organes 
qui troublent certaines quiétudes. 

Et M. le directeur du “Devoir” pro- 
nonça le principal discours de cette 
réunion. On fêtait les 20 ans de son 
journal; avec son éloquence faite ie 
vie et de mouvement, la vivacité de 
son tempérament et l'envergure de 
son esprit si cultivé, M. Bourassa re- 
lata l'histoire de son journal dont il 
conçut l'idée dès 1896 et qui ne deyait 
naître qu'en, 1910. Que de luttes, que 
de déboires, que de difficultés, mais 
aussi que de succès! 

Que de succès! La fête l'&ttestait 
hautement. Quel est le journal autre 
qu'un journal de principe, catholique, 
iridépendant, qui aurait pu faire ac- 
courir tant d'amis et de si loin?- Plus 
de 1,600 convives se pressaient à l'hô- 
tel Windsor pour acclamer les fac- 
teurs de ces succès: MM. Bourassa, 
Héroux, Pelletier, Dupire, etc. 

Les tables étaient dispersées dans 
plusieurs salles, mais tous les convi- 
ves. partageaient les mêmes senti- 
ments d'admiration et de gratitude; 
tous .communiaient à la même pensée 
aussi, puisqu'un système de haut-par- 
leurs portaient à tous la parole des 
orateurs. 
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La destinée sociale de la 
femme 


En tous pays, pour répondre aux 
appels réitérés cu Pape, une élite fé- 


minine se lève, se groupe, livre ba-L 
L'ennemi à vaincre, ce sont, 


taille. 
les modes modernes, c'est l'immodes- 
tie féminine. Redoutable adversaire. 
Mais ‘ce que femme veut, Dieu le 
veut’. Si l'élite persévère, la victoire 
est certaine. 

Le Canada n'a pas voulu rester à 
l'écart de cette croisade. Une ligue 
s’est fondée: la ligue catholique fémi- 
nine. Elle est vaillante et agissante. 
Nombreuses sont ses sections parois- 
siales. Celle ce Hull est une des plus 
actives. Et c'est sous ses auspices 
et par une de ses ligueuses, Mlle Ma- 
rie-Thérèse Archambault, que fut don- 
née la remarquable conférence publiée 
aujourd'hui en brochure. On y_tr 
vera, en un vif raccourci, l'histoire de 
la femme à travers ls âges, le rôle 
que Dieu lui & destiné, l'esprit qui doit 
l'animer en particulier à notre épo- 
que et (ans notre pays. Toutes les 
éducatrices devraient posséder ces 
pages et les commenter à leurs élèves. 

Publiée par l'Oeuvre des Tracts, 
cette brochure se vend 10 sous l'exem- 
plaire, $6.00 le cent, port en plus, à 
l'Action Paroissiale, 4260, rue de Bor- 
ceaux, Montréal. 

A ——— 

WASHINGTON. La Chambre u 
voté un projet de loi interdisant d'em- 
ployer le drapeau national dans un 
but de publicité. 


LONDRES. Lady Reading, la 
femme de l'ancien vice-roi aux Indes 
qui fut aussi ambassadeur spécial aux 
Etats-Unis, est décédée jeudi matin 


cependant fort bien dire: Ce serait 
un bel emplacement pour une école, 
ou‘pour une beurrerie. 

Terre à bois, terre en bois debout 

Ces locutions n'ont pas cours en 
France, bien qu'on trouve “terre en 
«bois debout” dans Salone (“la Colo- 
nisation de la Nouvelle-France"). #i 
faut dire: bois, terre non défrichée, 
selon l'idée qu'on veut exprimer. 

Le large, les larges 

“Le large”, en français; se dit spé- 
cialement de la haute mer, de la par- 
tie de la. mer qui est à distance des 
côtes. Ex.: Gagner le large. 

Chez nous, la locution “le large” se 
dit aussi, par extension, de la partie 
des lacs ou des rivières qui est la plus 
éloignée de la terre. HEx.:. Vous pou- 
vez aller vous baigner, mais n'allez 
pas au “large” — mais ne vous éloi- 
gnez pas du bord. 

Chez nous, la locution “le 1 
s'emploie en outre en parlant des ter-. 
res en culture, et sert à désigner cette 
partie des fermes qui est éloignée des 
habitations. Pour nos terriens, ga- 
gner “le large”, c'est aller dans la 
partie éloignée de leur terre, à “l’autre 


bout” de leur ferrae, comme ils disent | 


aussi. 

La locution “les larges” se dit aussi, 
chez nous, des terres, des régions qui 
sont éloignées du Saint-Laurent. Hx.: 
I1 paraît qu'il a gelé dans “les lar- 
ges”, la nuit dernière = il paraît quil 
a gelé, la nuit dernière, dans les ré- 
gions éloignées du fleuve. 

Le haut, les hauts 

De façon générale le haut est, en 
français, la partie élevée d'un objet. 
Ex.: Le haut d'une montagne, d'une 
tour, d'un arbre, d'un clocher, d'une 
maison, de la tête. 

En parlant d'une rue, on peut fort 
bien se servir de la locution “le haut” 
pour désigner la portion extrême de 
cette rue qui est située du côté de la 
partie élevée de la ville, ou, si une 
rivière traverse ou longe la ville, pour 
désigner la partie de cete rue qui est 
la plus éloignée de la rivière. Ainsi, 
le haut de la rue Saint-Denis, à Mont- 
réal, est la partie nord-ouest de cette 
rue. On peut également dire, fans le 
même gens, le haut d'un quartier, le 
haut d'une ville. 

La locution ‘le haut” 
chez nous avec différents sens qu'elle 
n'a pag en français. , Ainsi, “le haut” 
du fleuVe ou du Saint-Laurent désigne 
la région du baut Saint-Laurent. 

“Le haut” sert aussi à désigner une 
région, un territoire ou une partie de 


village, de l'église d'un village. Ex.: 
“Le haut” ce la paroisse, “le haut” 
du village — (quand il.s’agit d'une 
paroisse ou d'un village situé sur les 
bords du Saint-Laurent) la partie 
ouest de la paroisse, la partie ouest 
du village. 

“Le haut” se dit en oùtre, absolu- 
ment, des régions qui sont éloignées 
du Saint-Laurent. ÆEx.: Les terres 
sont meilleures dans “le haut” que 
près du fleuve au loin, les terres 
sont meilleures que le long du fleuve. 


Chez nous, ‘le haut” w'une terre, 
e “le large" , est 4 partie de 
cette terre qui est à distæmce du ‘“che- 
min de front”, de l'habnation qui y 
est construite. Ex: Veus cherchez 
mon mari? Il travaille auns ‘le haut” 
de la terre — à l'extrémité de la terre. 


On donne quelquefois \- nom de ‘‘les 
Hauts” à l'Outaouais supérieur, au 
Haut-Canada, à l'Ouest .anadien. Ex.: 
Pendant sa jeunesse, w a travaillé 
longtemps ans ‘les Hauts”. 

Enfin, la locution ‘les hauts” sert 
aussi, chez nous, à désigrer les hautes 
terres, les parties d'une région en 
pente qui sont éloignées de la plaine. 
Mais op pourrait, à l'exemple de Paui- 
Louis Courier, se servir de cette locu- 
tion en parlant de hauteurs, d'éminen- 
ces ‘“Hauteurs” et ‘hautes terres” 
ne sont pas synonymes. 

Le Comité d'Etude de la Société du 
Parier Français au Canadn. 


parlant de ce lopin de terre, on pourra | 1° 


est usitée | 


territoire en amont ou au-dessus d’un 


leur dit: Et vous & < 
vigne. A la fin dù fout, 1 maître 
la vigne dit à son intendant: Appelez 
les ouvriers et payez-les en commen. 
çant par les derniers et er 
par les premiers. Ceux doné 
étaient venus vers la onzième 
s'étant approthés, reçurent hace 
denier. Ceux qui avaient été” 


les premiers, venant À leur tour, s'at- 
tendaient à’ recevoir a mialg 
ils ne reçurent tous qu'un r; et, 
en le recevaht, ils t con- 
tre le père dé fumille. jers, 
disaient-ils, n’ont travaillé ph. # heu- 
re, et vois leur avez donné us 
qu'à nous, qui avons porté le 
du jour et de la chaleur. Mais il 
pondit À l'un d'eux: Mon 
vous fais point de tort; _n'étes-vou 
pas convenu avec moi ea, pr 
Prenez ce qui vous 

rez-vous: je veux donder pe 

autant qu'à vous. Ne m DE xe 
mis de faire ce que je veux ?. 

que votre oeil soit mauvais parce parc ut 
je suis bon? C'est ainsi qué les” 
niers seront les premiers, et les pre- 
miers seront les derniers; car Îl y cn 
‘a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 13 février — Ste Catherine 1e - 
Ricë. _ .. 
| Vendredi,14 — 8. Vätentin. 

Samedi 15 — SS. Faustin et Jovité, 

Dimanche 16 —— Septuagésime. 

Lundi 17 — 8. Alexis de Falconié- 
rie. 

Mardi 18 — S. Siméon. 

Mercredi 19 — 8, Conrad. 

DR 

Dans nos rapports avec nos sembla- 
bles, c'est le meilleur des autres qu'il 
faut prendre et le meilleur de nous. 
mêmes qu'il faut donner. 
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STE Là 


CAR T! HAGE 
PELERINAGE NATIONAL 
CANADIEN 


organisé et dirigt par 


LE DEVOIR 


avec le concours de 


LA LIBERTÉ 


Le Droit, Ottawa; L'Éiañgeline, 
Moncton, Le Progrès, Chicoutimi; 
Le Patriote, Prince-Albert; 

La Surv'vance Edmonton. 


60 jours tous frars romprie 
© À bord du “MEGANTIC” 
Wblie! Star Line 
De Montréal et retout : 
ë Québec où Montrési. 


‘ PREMIER $8 60. 
TOURISTE $ r 4 60. 


FRANCE . SUISSE - ITALIE 
(BAVIERE - ALSACE) 
TUNISIE - ALGÉRIE 


5 jours à Paris 

$ jours à Rome 

5 jours à Tunis 

(Congrès de Carthage) 

$ jours Tunisie-Ajgéris 

Pèlerinages 

à Lourdes et Lis.eux 
Assistance à la PASSION 
Li saciestnm.ce 


VOYAGE FACULTATIF 


et de IROE 
— 15 Jours — 


$140. 


Es, ; 
Prospectus détaillé sur demande 


Les inscr'ptions s0ht reguës pi 
à LA LIBERTÉ 


619 Axe McDermott 
Winnipeg - Man. 


NS 


22 0 2 07 A ST EP RÉ AT 


D. 


pr 


* 
f 


—1#%, diarrhée. 


dd'or. 


l'eau de chaux 


#e la météorisation 


those vécue. 


Mais, diront peut-être quelques cultiva- 
surs, quand lout le monde produira des oeufs, 
(le marché fera défut. 11 parait que ce danger 


. @ét encore éloigné, puisque la 


de Québec importe douze millions d'oeufs pour 


consommation annuelle. 


+ Entre lemps, ceux qui gardent de bonnes 
poules dans un bon poulailler font des afJaires 
On nous citait le cas, ces semaines der- 

e de la ville qui réalise un 
mois depuis le commence- 
‘ment de l'hiver, en tenant cent vingt poules 
A d'une mahière infelligente. 
de terre de 33 pieds par 120 et doit tout acheter 


in 


Alères, d'un hoñi 
profit de $75.00 


Il 


r nourrir ses poules. 


_ “Cent bonnes poules dans de bons pou- 


laillers sur toutes les fermes.” 


Nos cultivateurs feraient bien de prendre 


bonne note de cette devise pour 


mettre en praïique sur leurs fermes. 
très dévoué conférencier agricole, 


: “Cent bonnes pos 
# bons poulaillers sur toutes les fermes.” 

0 Devise excellente et qui serait payante non 
; ment à Québec, mais au Manitoba, si-elle 


seule province 


trie laitière. 


est sur un lot 


exclusive. 


‘ 


les fermes." 


s'efforcer de la 
Notre 
M. Isidore 


Villeneuvé, se met au servic£, de tous ceux qui 


LA S | 
DE LAITIÈRES 


| Le vache laitière est une bête hau- 
tement spécialisée. Elle est soumise 
à une telle tension nerveuse et physi- 
que par l'absorption d'aliments con- 
centrés et de fourrages et par la fa- 
brication du lait, qu'il faut surveiller 
étroitement l'alimentation et les soins 
pour prévenir les maladies. Nous don- 
terons ici quélques notes sur les ma- 
lädies les plus communes et qu'il est 
facile de prévenir. 

Diarrhée 

Cause: Suralimentation, nourriture 
indigeste, aigre ou décomposée. Chez 
les veaux, la diarrhée est causée par 
le lait trop sur ou trop froid, la sura- 
liméntation, les chaudières sales, etc. 

Traitement. — Dans la première 
phase, donner aux adultes 12 onces 
d'huile de lin brute, une once de lau- 
darium et 20 gouttes de créosote. Don- 
ner de petites quantités de nourriture 
facile à digérer et beaucoup d'eau. 
Pour les veaux, 1 ou 2 onces d'huile, 
1 ou 2, drachmes de laudanum et 3 
gouttes de créosote, suivant la taille 
de l'animal. Diluer le lait avec de 
‘ Donner le lait plu- 
sieurs fois par jour, en petites quan- 
tités. Lorsque les veaux sont nour- 
ris au lait écrémé, on doit ajouter 4 
gouttes de formaline par pinte de lait, 
immédiatement après l'écrémage du 
lait. 


.Obstruction (troisième estomac) 

Cause: Alimentation prolongée avec 
des fourrages grossiers peu nutritifs, 
insuffisance d'eau. 

Symptômes. — Graduels Appétit 
capricieux, narines sèches, poil héris- 
sé, diarrhée anormale suivie d'une 
constipation mafquée. 

Traitement. — Purger avec une li- 
vre de sels d'Epsom; 4 drachmes d'1- 
loès; 1 once de gingembre et 2 pintes 
d'eau chaude. Faire suivre avec 1 
once de gruau de graine de jin toutes 
les 8 heures. Eau à discrétion. Don- 
ner de petites pâtées de son chaud 
L'injection par l'anus peut aider. Don- 
aer une nourriture légère lorsque l'ani: 
mal va mieux. 


Météorisation (Balonnement ou 

enflure) 

Cause. — Changement subit d'une 
alimentation sèche à des fourrages 
verts comme le trèfle, la luzerne, les 
tiges de navets, l£ nâvette, etc L'un 
ou l'autre de ces fourrages donné en 
grande quantité, à l'état hrimide, cau- 
: Symptômes -- Distension plus gran- 
de du côté gauche. L'animal gémit, 
se plaint, se couche et se lève fré- 
quemment. 

Traitement Le traitement dé- 
pend de l'état de la bête Si l'attaque 
est légère, donner une chopine d'huile 
de graine de lin brute, de 2 à 4 onces 
d'huile de térébenthine et 1 à 2 onces 
de gingembre. Si l'enflure est forte, 
faire une ponction avec un trocart ct 
une canule, sur le côté gauche, à mi- 
chemin entre la derniére côte et l'os 
de la hanche. Si cela presse, se servir 
d'un couteau Après la sortie du gaz 
donner 1 livre de sels d'Epsom. 1 
cuillerée à table de gingembre, et 1 
pinte d'eau chaude. Donner de petites 
quantités de nourriture facile à digé- 
rér pendant quelques jours 

Symptômes. Graduels. Appétit 
capricieux, narines sèches, poil héris- 


Un nouveau traitement hautement 


‘recommandé contre la météorisation 


ent le suivant: Administrez. de force 


RES 


4, once de formaline Sans une pinte 
d'eau. Attachez un bloc de bois dans 
(8 bouche de l'animal. F'aites-lui 
prendre un peu d'exercice si vous le 
pouvez. 

Indigestion de grain 

Cause. L'animal se gorge aux 
coffres à grain, consomme trop d'a!i- 
ments concentrés etc. 

Traitement. —- 1 à 2 livres de sels 
d'Epsom; 1 à 2 onces de gingembre; 
2 pintes d'eau chaude données immé- 
diatement. Eau à discrétion 

Fièvre vitulaire ou fièvre de lait 
. Cause. — La fièvre de lait est sou- 
vent causée parle £ait-qu'on a trait 
l'animal à fond dans les trots jours 
qui suivent le vêlage. Les vaches. qui 
produisent le plus sont les plus affec- 
tées. 

Symptômes. Les symptômes se 
manifestent peu après le véêlage au 
cinquième ou sixième jour. L'animal 
parait excité ou agité. La respira- 
tion est plus vive. Plus tard il chan- 
celle sur ses pattes. 11 tombe, se re- 
lève et finalement il lui est impossible 
de se remettre sur pieds. Les yeux 
sont fixes la tête très penchée d'un 
côté. 


Traitement. -- Le traitement doit 
être prompt. Traire à fond. Rem: 
|plissez les quartiers avec de l'air, 


EneE vous de préférence d'un appa- 
lreil spécial, mais si vous n'en avez pas 
vous pouvez vous servir d'une pompe 
à bicyclette ordinaire, d'un tuyau de 
caoutchouc ou d'une sonde trayeuse. 
Stérilisez soigneusement la sonde dans 
de l'eau bouillanie Ligaturez les ex- 
trémités des trayons avec du ruban 
collant. Recommencez si l'air sort. 
Le traitement doit faire son effet en 
moins d'une heure. Lorsque l'animal 
est debout, donnez de l'eau tiède avec 
une petite pâtée de son. Faîtes suivre 
au bout de quelques heures par une 
potion composée de 1 livre de sels 
d'Epsom 4 drachmes de gingembre et 
1 pinte d'eau chaude. Nourrissez lé- 
gèrement pendant les quelques jours 
qui suivent. Ne potionnez pas une 
vache atteinte de fièvre de lait avant 
qu'elle se soit remise de ses effets les 
plus immédiats. Cette potion pour- 
rait l'étouffer et la faire mourir 
KRétention du délivre (Non délivrance) 
Cause. Pas bien connue. 
Traitement. Si la bête est saine 
et que la température soit assez frai- 
che, attendez 48 heures, puis appliquez 
une traction douce. Si cette traction 
est insuffisante, lavez-vous le bras 
dans une solution composée de 5 pour 
cent de créoline et insérez dans l'uté- 
rus une capsule en gélatine d'une once 
remplie d'iodoforme. Si le délivre n'a 
pas encore été expulsé au bout de 36 
heures, insérez une autre capsule moi- 
tié iodoforme, moitié acide borique. 
Continuez ce traitement toutes les 48 
heures jusqu'à ce que le délivre soit 
expulsé, au bout de 8 à 10 jours en- 
viron. Pœyis douchez parfaitement le 
vagin et l'utérus avec une solution 
normale de sel (1 once de sel dans 
un gallon d'eau) chaque jour jusqu'à 
nettoyage 

Inflummation de la mamelle 

(Mammite) 

Cause Blessures; périodes trop 
longues entre les traites. L'animal a 
été exposé à des courants d'air sur 
des planchers humides et froids. La 
nourriture a été trop forte avant ou 
après le vêlage. 
Symptômes Un quartier ou tous 
les quartiers sont durs, gonflés ou en- 
flammés. Le lait est épais, filandreux, 
aqueux, Caillé, la sécrétion est faible 
Traitement Surveillez. l'alimen- 
tation de la vache qui vient de véler, 


4 ‘ 
de façon” à prévenir l'infl&mmation 


il sera débordé p mche ce sera le post pour 
les cullivateurs de langué ‘française de faire 
“pression"auprès de qui de droit pour avoir un 
second. conférencier agricole. 
‘Ce second conférencier. pourraît être un 
spécialiste en-aviculture: si les nôtres dévelop- 
pent suffisamment ce côté de l'exploitation 
fermière qui ne devrait pas être négligé. 
Nous pôurrions nommer un tel et un tel, 
de telle et telle paroisse, qui ont réalisé des 
profits substantiels pour avoir suivi les conseils 
de M. Villeneuve en aviculture comme en indus- 
Si l'on a des raisons spéciales de 
ne pas faire encore d'industrie laitière, les 
mêmes raisons n'existent-pas contre les poules 
et les moutons. 


Aidons la récolte de blé, car au’ Manitoba 
elle n'est plus suffisante, règle générale, à faire 
prospérer celui qui veut s'y tenir d'une manière 
Donc commençons par “cent ban- 
nes poules dans de bons poulaillers sur toutes 


Il n'est pas question de poules 


tuberculeuses gardées dans le même apparte- 
ment qüe les vaches, Comme cela se. prutigue 
“encore en certains endroits. N\ 


CULTIVATEUR. 


Donnez une purgation composée de 1 
livre de sels d'Epsom, 4 drachmes de 


gingembre, 2 pintes d'eau chaude. 
Donnez des pâtées de son seulement 
avec 1 once de nitre, deux fois par 
jour, pendant 3 jours, ou % once d'hy- 
posulfate de soude dans de l'eau ou 
une bouillie claire. Trayez fréquem- 
ment et donnez à la mamelle un mas- 
sage vigoureux. Baignez dans de l'eau 
chaude savonneuse pendant une demi- 
heure. Frottez bien. Appliquez après 
le bain un onguent de 4 once de tein- 
ture de camphre, extrait fluide de 
belladone, ‘4 once, huïle de térében- 
thine, 1 once; et 1 chopine d'huile de 


lin brute. Frottez bien les quartiers] 
affectés. L 
——— 2-0 —— 
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L'amélioration des volailles 
par sélection 


On peut, en un petit nombre d'an- 
nées, développer beaucoup la capacité 
de ponte d'une basse-cour en choisis- 
sant les meilleures poules pondeuses 
et en les accouplant à des mâles pro- 
venant eux-mêmes de poules bonnes 
pondeuses A la Station expérimen- 
tale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
conduite par le Ministère de l'Agri- 
culture à Ottawa on a réussi par ce 
moyen à doubler la ponte de la basse- 
cour en six ans. Pendant cette pé- 
riode ce six aunées, 15 des meilleures 
pondeuses ont été sélectionnées pour 
la production des oeufs d'incubation 
tous les ans depuis que ce travail à 
été commencé, et elles ont été accou- 
plées avec des coqs issus des meilleu- 
res pondeuses. Pendant la première 
année de travail, les 15 meilleures 
poules ont.pondu en moyenne 1236 
oeufs pendant l'année. L'année der- 


nière, la moyenne a monté à 246.2 
oeufs par poule. 
Cette sélection systématique. de 


poules dont la ponte est contrôlée au 
nid-trappe mérite certainement d'être 
suivie par un grand nombre des cul- 
tivateurs de ce pays qui élèvent des 
vo'ailles et qui produisent des oeufs. 
k + —— #4 2+-2— 
Le bacon canadien vient en 
première place 


On comptait développer le cammer- 
ce d'exportation lorsqu'on a entrepris 
le classement des porcs au Canada; :n 
réalité on l'a diminué. Ce n'est pas 
que le bacon canadien ne soit pas 
meilleur qu'il était avant que le clas- 
sement, soit mis en marche ou qu'il 
convienne moins bien pour le marché 
anglais, ou même que la production 
des porcs ait diminué en ces dernières 
années. Il y a huit ans la quantité 
du bacon exporté du Canada se. mon- 
tait à plus de 100 millions de livres. 
En 1928 elle était tombée à moins de 
28 millions de livres, et cependant, 


Un rhumatisant fut 
promptement guéri 


Georgetown, 6 février. — Ces terri- 
bles douleurs qui empoisonnaient la 
vie Ce M. A. Duggan, 26, Chemin Sud, 
ne l'inquiètent ‘plus. Toute trace de 
rhumatisme a disparu, grâce aux 
effets curatifs de Nerviline. ‘Aucun 
autre Jiniment n'aurait pu me faire 
autant de bien que Nerviline. Mes 
jambes étaient raides et douloureuses. 
Les jointures des genoux et de la che- 
ville étaient enflées et faisaient mal 
Nerviline pénétra dans les tissus et 
guérit la douleur. La raideur dispa- 
rit Aujourd'hui, je me sens bien, 
grâce à Nerviline'’--A, Duggan 

Ce que Nerviline a fait pour M 
Duggan, il le féra sans doute pour 
vous. Achetez-en une bouteille de 35 
sous aujourd'hui chez votre pharma- 
cien 3 
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Une vache pas ordinaire 


Toronto—"Canary Korndyke Alea- 
tra”, c'est le nom d'une vache. Et 
quelle vache! Elle a décroché le re- 
cord pour la plus grande production 
de ‘ait dans tout le Canada. , 

Elle a fourni, dans son année, plus 
de quinze tonnes de lait, soit exacte- 
ment 30,801 livres de lait, et 1,330 
livres de beurre. 

Le gouvernement de la Saskatche- 


qu'il l'A achetée $10,000 de son pro- 
priétaire, B.-H. Thomas, de Toronto. 
0 De — —— 


Pertes par le feu en 1929 


Toronto. — Les pertes causées par 
le feu au Canada pendant 1929 ont 
été les plus considérables depuis 1922, 
d'après des statistiques recueillies par 
le ‘‘’Monetary Times”. Elles se sont 
élevées en 1922 à $43,746,005, tandis 
que les perter durant 1928 étaient les 
plus basses depuis 1919, à l'exception 
de l'année 1927. L'augmentation de 
1929 sur 1928 est de $14,582,950. Les 
pertes totales pour 1929 sont évaluées 
à $38,362,500. | 

—— 20-27 — 

Agent de colonisation à la 

Rivière la Paix 


M. J.-N.-Z. Macalister, commissai- 


à faire. 
———— 252 — 


Vivra-t-on sans dormir? 


A Vienne existe un ancien officier 
hongrois, M. Paul Kern, qui, en 1915, 
blessé d'une balle dans la tête, tré- 
pané, fort bien portant aujourd'hui, 
a perdu, depuis quinze ans, le som- 
meil et même l'envie de dormir. Les 
médecins de Vienne’ déclareut qu'il 
est parfaitement normal. Ils sé de- 
mandent même si l'on ne pourrait pas 
artificiellement reproduire son cas 
chez d'autres hommes et doubler ainsi 
leur capacité productive. 

Si l'on découvre le microbe du som- 

wmeil.surtout qu'on le respecte! Vie 
sans sommeil, règne du cafard! De 
plus, ce serait toute la littérature poé- 
tique à refaire! Sans compter que, 
quand il n'y aura plus de sommeil, ;l 
n'y aura plus de clairon pour sonner 
le réveil. Quelle lacune dans les re- 
frains du soldat! 


Instruments Aratoires 


McCORMICK-DEERING 


ÉTI ‘æ : 


"à t LE D 


Herse à disques de 14 pieds. 
Cunstruite aussi à 21 pieds. 


OUS trouverez que les instruments aratoi- 
res MeCormick-Deering sont d'une effica- 
cité complète et-donnent entière satisfaction. 
Ils vous aideront à réduire vos dépenses, à 
faire plus facilement ct promptement un meil- 


leur travail. 


Voici le temps de vous assurer que votre 
remise ne contient aucun instrument aratoire 


usé où trop vieux. 


Eliminez les instruments désuets, rempla- 
cez-les par des instruments MeCormick-Decr- 
ing nouveaux ct pratiques. 


Votre agent 


MeCormick-Decring 


vous 


montrera tous les derniers instruments ara-’ 
toires MeCormick-Deering perfectionnés. 


L'assortiment complet d'instruments ara- 
See taires Mfctormick-Deering comprend her- 


_ses à 


disques pour tracteurs ou chevaux, 


herses à dents à ressort, herses à pointes, 
cultivateurs de champ, grattes rotatives, 
cukivateürs et pulvérisateurs'du sol. 


INTERNATIONAL HARVESTER CO. 
OF CANADA Ltd. 
Hamilton, Canada 


Succursales dans l'Ouest—Brandon, Winnipeg, Man.: Calgary, 
Edmonton, Lethbridge, Alta; Weyburn, N. Battleford, Régina, 
Saskatoon, Swift Current, Yorkton, Sask. 

Cnnetens mmenmurme mme ee us me = pa + AA 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Liceneiée et garantie 


Avance libérale et prompt palement 


par chèaue certisé 


Eerives, télégraphies ou venez nous faire une visite 


Références: BANQUE CANADIENNE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


LEOX-P. MORISSET 
Téléphons #3 072 


NATIONALE 
WINNIPEG, MAN. 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone 56 572 


Téléphone Si 758 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMIT 


EN G GRAINS 


c65, AVE. TACHE, SAINT-BONIYACE 


Nous nollicitons votre clientèle et nous pouvons vous nesurer, pour vos 
commandes, un service prompt et attentif sur les marchés 
à de Winnipeg et des Etats-Unis 


\ : 
Réliée par fl direet à 
Lamsonu Bros. & Ce., Chicago 


Membre du 
Winaipeg Grain Exchange 


la maison 


#4.80% 
Belga belge 112 139 
Franc suisse 1955 193 
Lire italienne ___: 5.29 19.3 
Couronne suédoise. 27.17 : 26.8 
Cour. norvégienne … 27.08 268 
Couronne danoise .. 27.11 26.8 
Mark allemand ____ 24.20 23.8 
Cour. hollandaise .__ 40.65 40.2 


LE MARCHE 


11 FEVRIER 1930 


Bouvillons— 

Excellents .… $9.75--$10.00 

Bons __. $8.50--5$9.50 

Mogess "À "  : - $8.00—$8.25 

Ordiriaires $7.00-—5$7.50 
Taures de boucherte— 

De choix ___ :.___. $9.00-S$9.50 

Assez bonnes .. $7.00—$8.50 
Vaches de boucherte— 

De choix $7.25-—$7.50 

Bonnes $6.00-—$7.00 

Ordinaires $5.00—$5.75 

Pour conserves $3.75-—$4.75 
Taureaux— cd 

De choix $6.00-—$7.00 

Ordinaires . $5.25--$5.75 
Boeufs— 

Bons ___.. 56.00 83.50 

Moyens $5.00- -$5 50 

Communes : $4.00--$4.50 
Bouvillons à engratsser— 

De choix .$7.75—$8.25 

Bons . : $6.50--$7.50 
‘Taures à engraisser— 

De choix . . $6.50-—56.75 

Bonnes $5.50-—$6.25 
Bouvillons engrutusés-— 

De choix . $8.00-—$8.25 

Bons … :.$6.50—$7.50 
Veaux— 

De choix -$13.00—$14.00 

Bons …. : -$9.00—$12.00 

Ordinaires éiisie ….$5.00—$8.00 


Moutons et déneaux— 


Moutons bons .$5.00—$6.50 

Moutons ordinaires . $2.00—-$4.00 

Agneux bons . . ………#9.00—$11.00 

Agneaux ordinaires $7.00—$8.00 
Porcs— 


D'après la classification du dépit 
ment fédéral 
Bacon de choix, prime de $1 par tête 


ee. 1 4 544 #% 


(Dar chmtteatin dn que 
vernement fédéral) 

Extra, la dousaine À. _$,42 
PER em —— 5 40 


Seconds . sg .82 
| Pommes de terre— 


Par 100 Hvres —  $275 


Sac de 98 livres... $4.40 
2 sacs de-49 livres ... $4.45 
4 sacs de 24 livres …. $4.50 
Western Canada Par — 
Sac de 98 livres … … $4.40 
sucs de 49 livres | …#4.15 
4 sacs de 24 livres … … $4.50 
84.40 
#45 
4 sacs de 24 livres us 7") 
Maple Leaf Four Mns— 
Sac de 98 livres ..$4.40 
2 sacs de 49 livres 94.45 
4 sacs de 24 livres $4.50 
Son. La tonne -_......…S$90.00 
Gru. La tonne ___. .. $3200 
Gruau— 
Le sac de 80 livres $3.50 
Foin— 


Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg 
Mi. No 1 ; $18.00 
Mil. No 2. $16.00 


rs 


DODDS 
KIDNEY 


Pendant 
les Pilules 


lus 
pour ies rognons ont 


En vente chez tous les marchands À 


50 sous la boîte, 6 boites pour 82.50 


ou à la Dodds Medicine Co, Re 
Bacon $12.25-—$12.50 | raranto 2, Ont. sur réception du prix 
 Gours du grain fourni par 
Prix ra à Port William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 10 février 1939 
Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAINS 4 fev. 5 fev. 6 fev. 7 fev. 8 fev. 10 fev. 
Blé No 1 Nord 1.21% 1.204 1.207 1.21 1.21} 1.228 
. 2 Nord 1.183 1.17) 1.17} 1.J8ÿ 1.18} 1.198 
3 Nord, 1.14} 1.12} 1.13% 1.133 1.13 1.15 
Avoine 2 CW 55 57} .58 594 .60ÿ  .61} 
3 CW 481 49 49% 50? 511 .52} 

Orge 3 CW ‘ . 50} 40} .50ÿ .50Ÿ , .S51È . 52} 
4 CW 454 .443 451  .46 46,  .47} 

Lin 1 NW 2.50 2.504 2.51} 2.50} 2.51} 2:51} 
2 CW 2.46 2.464 2.47} 2.48) 2.47} 2.47 

Seigle 2 CW 753 73} 74 744 743 75} 

Prix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord 1.222 1.20ÿ 1.213 1.217 1.21$ 1.223 
Avoine 2 CW .52} 521 .53 .S3$ 551 .55! 
Orge 3 CW .51 50 51} .51} 52} .52} 
Lin 1 NW 2.504 2.504 2.51? 2.503 2.51} 2.51} 
Seigle 2 CW 15% .73h .74h -,74ÿ .75) .75! 

Options 
Blé Mai 1.264 1.254 1.254 1.26? 1.264 . 1:27} 
Juillet 1.284 1.267 1.27% 1.281 1:28) 1.29] 
Octobre 1.264 25 1.26} 1.26} 1.26? 1.274 
Avoine Mai 55} 554 6 . 56È .S81 58} 
Juillet 549 54 552 551 57 s7} 
Octobre 52! 51! 517 .52 .32 52} 

Orge Mai 54} 53} 545 s1i s5$ 55% 
Juillet 57: 553 57! 57 58 .58} 
Octobre .$8} 59 59} 60 60 60 

Lin Mai 2.564 2.57 2.581 2.57! 2.57} 2.58 
Juillet 2.564 2.564 2.564 2.56 2.57 2.87 

Seigle Mai 79ÿ 77} 74 IA} 79] .79} 
Juillet . 82 . 804 804 .#1} . 82 .82} 
Octobre . BR . 821 84 #3} K3} . 84. 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITE 


GRAINS ET OPTIONS 


108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


d'un di D 'itois 
été le remède reconnü pour maux de 
dos, rhumatisme, troubles de la vessie 


et les nombreuses autres maladies 
causées par des rognons D 


7 


D TR + 7 rs ne re ee 


DA SR RE) 


1 
sl 
4 
% 


de fos âmes? Eh bien! notre diable 
chinois n'en rempitra pas d'autre, de- 
va l'auditoire des collégiens, le 12 
| mafs prochain. 

“Le dinblé chinois, qui parait ici. 
éerit un critique, figure. visiblement 
. l'ifvisible séducteur de nos conscien- 
ces. I! ne dit rien: notons-le, qui ne 
soit is formule exacte des sophismes 
et des mensoges que produrafent nos 
passions viles contre nos louables sen- 
timents, ou nos desséins vertueux, si 
nos passions viles se mettaient à par- 
ler, La scène où il irrite Tchang-fou- 
Fang (l'un des personnages du dra- 
me} contre son maître, celle où !l 
tente de raviver la haine du vieux 
Wang, sont les expressions dramati- 
ques de deux débats intérieurs. A sup- 
poser ces débats réels et ‘historiques. 
il eat certain que le diable y. a joué un 
rôle, mais un rôle occulte. ‘ Au théä- 
tre, ce même rôle devenant manifeste 
les troubles profonds ot: ie dintie-sest 
Mmélé, sortent avec lui du mystère de 
la conscience; ils prennent pour nous 
vie, couleur, mouvement C'est par 
un artifice analogue que Shakespeare 
en suscitant le spectrs de Banquo. 
nous fait comme toucher du doigt le 
remords de Macbeth. Ghéon n'a donc 
pas usé ici du merveilleux pour le 


plaisir d'en user, mais pour nous ex- 
poser sensiblement certains drames 
cachés dans l'homme, et auxquels par- 
Ucipent d'autres agents que les ver- 
tus ou les passions humaines.” 

Quand nous verrons apparaître le 
diable en scène, nous serons don, 
après un petit étonnement, très atten- 
tifs: les ruses de notre audacieux ct 
si tenace ennemi ce toutes les heu- 
res, nous seront un peu dévoilées, pour 
notre plus grand bien et pour notre 
plus grand divertissement. 

ee ne CS 
Grande conférence du R. P. 
Schelpe, S.J. 


Le mois prochain! 
L'orateur énonce ‘un grand mnl 
dans le domaine religieux et social” 
Un sujet qui intéresse hommes «‘ 
femmes, jeunes et vieux. 
Suivez 1° Liberté pour les détails 
—_——2-20-0— 


“Voyageur” et ‘Holly’ 


C'est le ‘Holly, de Winnipeg, qui a 


reçu le ‘Voyageur Réception aux 


fèves au lard, comme le veut la tr 
dition. La marche d'appétit se fit 
particulièrement intéressante, le long 


de la rivière Rouge, 
parc Assiniboine 
Quelques sites de ce cûté 
ment magnifiques. D'ailleurs entre 
nous, c'est toujours beau où passe le 
“Voyageur”. Et ce soir-là c'est 
sûr Pan eût saisi sa flute et Apol- 
lon sa lyre 


à proximité du 


sont vrai- 


s'ils se 
l'angle de la rivière 
fond 
passe 


fussent trouvés à 


pour voir, sur le 
sombre des habits “Holly” 
r. agile et ‘'joyeuse”, la longue 
file des capots et capuchons blancs 

surtout quand Emile 


du 


brillant, comme 
un rubis éu Fhibet, apparut dans son 
câpot feu, au tournant de 

Nous allions d'un 


la côte 
pas ferme, mal- 
gré la longueur du parcours et sans 
perdre de temps 
‘homogenre } 


(le ‘Voyageur 
Nous y Les 
fèves et les petits pains rencontrèren: 
à toutes les tables des regards bien 
veiliants et des estomacs très hospi- 
taliers. Les fèves surtout ne se tirent 
pas prier et dès l'instan! 
germaient chez Jos et notre capitaine 


cest 
voilà! 


d'après elles 


en de brefs mais savoureux discours 


Sutt '" soirée intime. Des jeux trés 


variés se succèdent joyeusement entre 
les cluts 


sous la cirection 


habile de 


M. MacKay, des ‘Holly Le compte 
rendu en serait e! sûrement 
inexact, cer i fallait vo 1! fa! 


voir Lucien engouffrer en 19 secondes 
uné monstrueuse pomme de larle qui 
eût fait le bonheur de deux ventr:s 
aflamés' " fallait voir Alphonse 
| Chartes Willy, et d'eutres infortunés 
souffler comme ‘des Typhen sur une 
balle de ping-pong' ŒÆt Gustave! Ji 
fallait le voir humectér platonique- 
. ment son biscuit au soda . et siffler 
H fallait voir bien d'auties choses 
encore. Ah' que n'êtes-vous quelque- 


fois avec nous' (Je sais que les jeu- 


nes filles ne lisent Pas. ces choses) 
pis »- 


Passons! Lis 

{j Nous ne signal:rons pas l'incident 
du tramwa); Un avis seulement à 
j ces bons messieurs (il y en a) qui 


nous trouvent un peu trop “Frenchy' 
 C est oue “Voyegeur” 
crère poli L'''Alouette” le 
Voyagcur”, le ‘’Marlo”', “Youpe sur 
la rivière”. ce sont nos chansons à 
nous 


et nous Îles 
nous plait. Si, par 


le est aussi 


que 


chantons quand ça 


üaiheur, Ça iri 


| 


RS 


RC EEE ee RS RTE RS 


vice-présidente, Mile Antoinette Bari]: 
sécrétaire, Mile Madeleine Painchaud: 
conseillères: Miles A. Paul, A. Pru- 
d'homme et V. Couture. . 

—— 02 CD 0——— 


” Décès de M. P. Desrosiers 


M. Pietre Desrosiers est décédé la 
semaine dernière À sai demeuré, rue 
Bertrand. M. :Desrosiers était un 
vieux citoyen de Saint-Boniface et 
l'un des pionniers du Manitoba. Trois 
eñfants lui survivent: deux filles. 
dont Mme Cadorette, de la rue de la 
Morénie, et un garcon. M. Desrosiers 
était l'oncle re M. Alphonse Charette, 
de notre ville. 

Les funérailles ont eu lieu à la ca- 
thédrale lundi matin, à 10 h., au mi- 
lieu d'un grand concours de parents 
et d'amis. 

Nos sympatüies à la famille 


Grande partie de cartes 


Dimanche prochain aura lieu une 
grande partie de cartes organisée con- 
jointeirnent par le Cercle Sainte-Eli- 
sabeth et la Scciété Saint-jean-Bap- 
tiste, en faveur Ges pauvres de la 


paroisse. Tous sont cordialement in- 
vité: 
—. - +2 e——— 
Profession religieuse 
Samedi prochain, le 15 février, À 


8 h. à l'Hospice Taché des Soeurs de 
le Charité, aura lieu une profession 
religieuse présidée par Mgr l'Arche- 
vêrue. 

—————@ CDR —— 


Mort de M. Thomas Lavoie 


On annonce, de Saint-Paul-des-Mé- 
tis, la mort de M. Thomas Lavoie, 
frère de MM. Isaie et François Lavoie, 
ds notre ville. M. Thomas Lavoie 
comptait un grand nombre d'amis à 
Saint-Boniface et eu Manitoba, où il 
avait déjè résidé. 

Nous offrons nos sincères sympa- 
thies à 1æ famille Lavoie 

——— 06 2 D0-0—— 


Tableau d'honneur au Jardin 
de l'Enfance Langevin 


Mots de janvier 
Sème année: Mark Reardon, 
Lebleu, Germain Pichon 
4ème année: Louis Bédard, Léo Re- 


Aimé 


millard, William Mackay, Henri et 
Georges Monnier 

3ème année: (a) Armand.Picard, 
Edward Davis, Louis Hébert: (b) 
Francois Ribordy, William Corbett, 
Thomas Adams. 

2ème année: (a) Maurice Bernier, 


Maurice Sabourin; 
lère année: (a) Georges Lis, Joseph 
André; Jérôme 
Préparatoire 


(b) Paul Sewell 

{bi Laberge 

(a) Bernard Gagnon, 

Jear-Paul Trudeau, 

dins;, (b) Raymond Fortin, 

Laberge, Marcel Lemay 
————— 26 


Le sport 


Laurent Desjar- 


Bernard 


Le lundi 3 février, 
termédiaires 


les joueurs 
Saint-Boniface on! 
vaincu les joueurs du club Winnip:g 
3 joute fort 


in- 
ce 


3 à 2 en ure intéressante 
où les Canadiens ont eu un avan'age 
marqué la fin, 
la défen- 
partie de la 
les joueurs 


°u commencement 
tant sur l'offensive que sur 
C la dernière 
ligue intermédiaire, 
de Saint-Boniface, 


à 
sive est 
pour 


étant donné qu'ils 


sont éliminés ces finales Meilleur 
succès pour l'an prochain! 

Le venñre4i 7 février, nos Juniors 
ont subt une écrasante défaite aux 
mains C8 brillants Millionnaires. 1! 
suffit ce mentionrer le total des 


points 11 
à tous que lx joute fut pres- 


que une humiliation pour nos Joueurs 


à 0 pour faire com- 


prendre 


Aussi se sont-ils proinis avec fermeté 
de 
e! 
est 


r fa cause d'\ 
de la supprimer en : ant qu'il leur 
possible de le faire. Amatcufs me] 
hockey Ce Saint-Boniface, soyez sa 


récherch 


crainte. Ce n'est là qu'un accident et 
nous pouvons vous assture: qu ne 
se renouvellerr plus 

Le ven”reai 7 févriei >s Juvéniies 
de Saint Panitsse rencontraient l'équi- 
pe des ‘St. Jarces' Pats Après u 
belle démonstration de rapidité. d'es- 
prit agressif, ils sortaient de l'arène 
égaux à leurs adversaires pour 
nombre de points. Le total fut de 2-2 

——— 2020 0—— 
Baptèmes 

Le février Marie-Géra:din 
Simone, "ée le 3, enfant d'Al bert Ké- 
touck et t'Enuma Burt Pau 


n tel dégât | 


jde l'atteindre, 


“ 
: 
æ 
| 


De — 7 


——————— 


Le 86. février — 


humeur et de Rosanna Richard. 
do 2-4 © —— 


PETITES NOTES 
De passage à ,Saint-Botiface, M. 
Roland Lévesque, fils de M. et Mme 
Ernest Lévesaue, Ce la rue Masson, 
venu passer vacances dans sa 
famille 


ses 


. . . 

M. Louis Larivière a quitté Saint- 
Boniface en route pour l'Est, ‘où _il 
représentera le club le: “Voyageur” 
aux grandes conv’ntions des raquet- 
teurs fe toute la province de Quétbe 
C'est la première fojs que le ‘‘Voya- 
geur” à la convention 
annuelle des raqgueitours de l'Est. 

: e—e—e— 

De Montréal on nous apprend le dé- 
cès fe Soeur Lanctôt, religieuse de 47 
communauté des Soeurs Grises, autre- 
fois Ce Saint-Boniface 

L1 L 1 . 

11 nous » fait plaisir. jours der- 
piers, d'avoir eu 1» visitée de Mile Th 
rèse Jutras, fille de M. Norbert Jutrax 
gérant du de l'Ouest" 
Prince-Alter! avantageusement 
connu de au Manitoba 


est représenté 


ces 


‘Patriote de 
si 


tous 


SAINT -J EAN. BAPTISTE 


Feu Mme David Dupuis 
Le bon Dieu a de nouveau éprouvé 
notre paroisse 
une mère de 


Cette fois encore c'est 
famiile qu'il rappelle à 
Lui Cans la personne Mme David 
Dupuis, née Marie-Elide Colette. ( 
te excellente chrétienne et mère par- 
faite est morte le 27 janvier, après 
une courte maladie 

Dans la terrible épreuve qui vient 
pe peut-on pas dite à 
M. Dupuis qu'aux grands coeurs soni 
les grandes épreuves Dieu 
reste pour soutenir se 
cnfants”? 

Survivent à 


de 


et 


D 


mais qui 


consoler et s 
la 
8€ pt enfar 
sa mère, quatre soeurs et deux frères. 
Ses funérailles eurent lieu à Sain:- 


défunte, outre son 


époux désolé « en bas âg 


Jean-Baptiste, le mercredi 29 janvie: 
avec grande affluence de paren:s €! 
d'amis. Qu'elle repose en Dieu’ 


Sésnce de notre Collège 


Nos 
mais c'était du nouveau! 


“petits gas” sur la scène, où! 
Aussi l'ai- 
ditoire “w°2 février leur fut-il sympa- 
thique! Il faut dire aussj que 
petits, pour leur début. se sont mon- 
trés charmants. 


Mais à oui va la palme? 


nos 


] 


pri Je 
même 


préfère en donner plusieurs et 


une à Chacun! 


[__ #1" 


Marcelle, née le 27 penis dy enfant de 
Timothée Pélissier et de Marie-Anna 
Comeau Parrain, Louis Pélissier; 


Léon-Henri Com- 
pain, fils de leu Georges Compain et 
de fen Marie-Louise Pin, de Starbuck,. 
et Anna Belhumeur, fille d'Albert Bel- 


Car vraimen# | 


merel à tous cetlft qui ont fait te suëe | 


| 
gions 


cès Ce cette soirée! : Ê 
de c=rtes 


On désire depuis longtemps une pérs 


[tie de cartes, et quoi de plus agréable! 


Avési énmie les Jeunes de l'A. C.:& 
C. ;sont toujours empressés à voté 
satisfaire, voilà qu'ils s'organisent, 
Ce sera pour dimanéhe pro“hain, 16 
février. Ne l'oybliez pas, car on (voué 
er promet. Venez voir. 

— 0" 200 2—— 


LA BROQUERIE 


Ecole Saint-Joachim | 4 
Noms des premiers de chaque grade 
pour le mois ce janvier: : 
Grade X: . Olga Fi ermebl | 
Grade IX: Jeannette Bo 
Grade ‘VIII: Thérèse Em 


Grade VII: Léa ant - Maric- 
Ange Lérd. ; 

Grade ‘VI: Anna Balcaen--K'ise 
Boily ; 

Grade V: Léorfne Carrière, Eva 


Boisjoli. 


Grade IV: Aline Robert, Lucien 
Emeond. : 

Grade 11]: Yvonne Bocan, Lucile 
Tétrauit. 

Grade IT: Paul-Emile Savard, An- 


nette Robert. 


SIXIEME VOYAG 
DANS L'OUEST 


L'Université de Montréal | 


organisera encore cet été 


une excursion à ka côte du fet la coupe en or tu “Château Lau) 


IA 


Le 


FF3È 


succès au d interna 
tional d” Re 


Æuant de huit granriés courses de 
chiens au cours des six an- 
nées, a ajouté un nouveau fleuron à 
sa coürétinie de rot dés +“ntushers" en 
reportant 1e * derby international 
d'Ottawa, épreuve de 100 milles dis- 
putée pour la première fais et que 
Suint-Godard » couverte en 8 heures, 
18 minutes et 23 secondes. 

Cette épreuve a été courue en trois 
étapes c'e 33 milles et un ticrs. Saint- 
Godard, qui n'est âgé que de 24 ans, 
prit dès la première journée une avan- 
ce ce 9 minutes, et l'’augmenta à 20 
minutes le deuxièm2: jour; le troisiè- 
me, il firissait avec la même marge 
de sécurité en avant de son meilleuï 
amf, Earl Brydges, de Cranberry Por- 
tage. Ce dernier qui avait pris, la 
veille, un avantage de 43 secondes 
sur Leonard Seppala. est parvenu à 
termimier l'étape finale 15 secondes 
derrière le célèbre ‘’musher’”’ d'Alaska. 

Quatre concurren’s seulement ont 
terminé l1 course. Georges Chevrette, 


ide Québec, se classa quatrième. 
Frank Dupuis, de Berthier, fut dé- 
classé pour avoir usé du fouet sur 


Îses chiens. 
Le gagnant reçoit $1,900 en espèces 


Ottawa: — Emile Saint-Godard, ex | 


voient leur contingent augmenter. Ce! 
sonti Autriche, 1413 (au lieu de 785); 

Belgique, 1034 (512); Finlande, 569 

(471); Grande-Bretagne et Irlande du 

Nord, 65,721 (34,007); Grèce, 307 

(100); Hongrie, 809 (473); Italie, 

5,802 (3,845); Lettonie, 236 (142): 

Pays-Bas, 3,153 (1,648); Pologne, 
6,524 (5,982): Russie, 2,784 (2,248); 

Espagne, 252 (131); Turquie, 226 
(100); Yougoslavie, 845 4671). 

Onze pays voient leur contingent 
d‘minuer, Ce sont: Tchécoslovaquie, 
2,874 (3,073); Danzig, 100 (228); Da- 
nemark, 1,181 (2789); France, 3086 | 
(3,954); Allemagne, 25,957 (50.227); 
Etat libre d'Irlande, 17,853 (28.567): | 
Norvège, 2,377 (6,453); Portugal, 410 
(503); Roumanie, 295 (603): Suède, 
13,314 (9,561); Suisse, 1,707 (2,081). 

Au total, la loi autorise l'entrée de 
153,714 immigrants au lieu de 164,667 
suivant la loi de 1924. 


sant: 
perpétuel questionneur, fl se tait ot { 
Îl baise avec une soudaine gravité les 
pieds percés de clous. Marie Jenna. 


Fortifiez 
votre santé. 


en buvant chaque 
jour une pinte 
de lait 


a 
Chaque Américain fume 
_mille cigarettes par 


Pacifique |rier, qu'il doit gagner trois ans avant année #} 1 ) u : 
Cons en obtenir la possession permanent®. RE (! yL ali [ l/ , 
Montréal Peursuivant l'oeuvre |}, autres prix sont de $400, $100 et Washington. Cent dix-neuf bil- C/æ'iii 
d'éducation qu'elle entreprit en 1975 | j=5 Qutre es dépenses de chaque con- lions *e cigarettes ont été fabriquées 
en organisant son premier voyage | jc:eu: aux Etats-Unis l'an dernier, soit en- 
franscontincntal à l'intention des Ca- 


nadi c'e langue française: désireux 
“connaitre l'ouest du pays, 


l'Université Montréal annonce que, 


de 


mie 


de 


pour la cixièrbe année consécutive, | Suint-Godard et Brydges ont pris 
elle organisera l'été prochain un Au-|,,4;; au. concours de Québec avant de 
re grand voyage aux Montagn2s Ro-|,4:5urner au Manitoba. 
cheuses et à la Côte du Pacifique. | —_— 2-2 -0————— 
Comme par le passé, elle s'est assuré 4 
Ps . A la recherche de trésors 
pour ce‘te randonnée touristique le hé 
! n - : 
concours Cu Pacifique Canadien, dont cacnes 
le réseau ‘lessert jes plus belles ré- DA 


ce l'Ouest et permet d'effectuer 
un parcours tout à fait propre à don- 
impression géné- 
st notre immensé Domi- 
voyage sc fera en vingt-et- 
le dépurt de Montréal, 
spécfal, étant pour 
juillet le œetaur le 26 suivant. 
Cette année, le voyage de l'Univer- 
sité Ce Montréal à travers le Canada 
s'honorera de ja direction de M. Vic- 
tor Doré, le gympathiqué président 
généra! de la Commission dés Ecoles 


ner une excellente 
rale de ce qu’ 
Le 


jours, 


nion. 


un par 


train prévu le 5 


= | C'est le gouverneur général qui a 


mis leurs récompenses aux vain- 
au cours d'un grand bal au 


‘cau Laurie! 


eurs, 


New-York. -— Deux citoyens de Dé- 
troit et un descendant des Incas sont 
jallës au Pérou, en se croyant posses- 
scurs Cu secret de trésors cachés. 
Ce sont Robert-C. Jackson, courtier 
d'immeubles, Gédéon-L. Leasley, en- 
trepreneur-plombicr, et Tito Cusi Tic- 
capto, connu aussi sous le nom d’Al- 
berto Rosel, ingénieur. Ils se propo- 
sent de drainer un lac dans lequel, 
selon fa tradition, on aurait jeté des 
tonnes d'or, dès l'apparition des con- 
quérants espagnols. L'emplacement 


é UT à le 

Catholiques ‘e Montréal, qui a déjà des tombes de quatorze empereurs 
eu l'avantage de visiter l'Ouest cana- DIRE CORLERARE une vaste fortune se- 
dien diverses reprises. Ce choix | rait indiqué par une note chiffrée. 


est tres heureux et sera certainement 
bien vi dans tous les milieux, car M. 
Doré est avantageusement connu dans 


les cercles de l'enseignement de la meurt après 70 ans 
province de Québec otcupant, en outre | de vie e religieuse 

du haut poste qu'il remplit à la Com- as 

mission des Ecoles de Montréal, la Quilon, Indes Méridionales. — C'est | 
chaire d'orgañisation industrielle à | sans doute un record: Soeur Marie- 
l'Ecole des se iences Sociales, Econo- | Certrude, du Carmel de Saint-Joseph, 


mique et Politique de l'Université de 


Montréal et ayant été longtemps con- 
trôleur ces finances de l'Université et 


professeur à l'Ecole des Hautes Etu- 
Oh! voi- | des Commerciales. 


arrêté 
voyage annuel de l'Université est 


L'itinéraire 


pour ce sixième | 
à 


_ ; 


| Une carmélite indienne 


à Fuet, Quilon, est morte le 24 octo- 
bre, après 70 ans de vie religieuse. 
Elle était née à Bangalorc, Indes 
Méridionalcs, en 1845. 
ypeine 15 re quand elle entra chez 
Soeurs de Saint-Joseph de Cluny. 
Un peu plus tard, elle entra au Car- 


les 


Lai * RENARDS POUR LA SIBÉRIE : 


| 
x | 
| 


Pour la première fois une quantité de renards argentés vivants vient d'être envoyé en 


Sibérie. 


On comptait dans l'expédition,131 renardæ de l'Ile du Prince Edouard, tous 


à la ferme expérimentale soviétique, à Vladivostock (Sibérie). 
de l'Ile du Prince Edouard à Seattle dans un fourgon spécial des messageries de.la ( ‘anadian 


National Express. De Se 


adressés 


Les renards ont fait le voyage 


Seattle ils seront dirigés" Vers Kobé, Japon, et ‘de là sur V ladivpstock. 


Ua agent des éleveurs accompagne ces animaux de luxe et verra à ce qu'ils ne manquent de rien. 


(P'otos Canadien National). 


D ot ent de à Le? te ee 0 ROME NE ne me 08e Damme 


D 


Elle avait à 


0 RP M AE D D OU PR PE RAR 0 le OR UE AE RP me d jade os 


viror 1,009 par individu, la popula- 
tion de ce pays étant d'à peu près 
129 millions. 

Le ‘Journal of Commerce" remar- 
que qu'en 1200 fabrication des 
cigarettes aux Etats-Unis était de 
2,600,000, et attribue l'augmentation 
extraordinaire à plusieurs causes, en- 
tre autres: changements dans les 
goûts et habitudes, campagnes de ré- 
clame-#atenses, la guerre, la prohibi- 
tion, et une foule d’autres facteurs. 


La mortalité én.1929 


la 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
| librairie. Demnndez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande À 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
2. sous la direction des Pères 
lances du Nord de l'Afrique, 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélakle 0166 Toronto, Ont. 


Le. moyenne cle la mortalité de tou- 
tes causes au Canada, en 1929, a éte 
de C.C par mille personnes. Ce chit- 
fre est un peu moins élevé que celui { 
ü+ l'année dernière, ce qui est remar- 
a‘able si l'on considère l'épidémie de 
pneumonie qui a sévi au cours des 
trois premiers mois de cette annce 
De fait, dit le docteur Dublin, statis- 
ticien Ce la Metropolitan Life, si ce 


| Votre avenir 


| est entre les mains de nos sécialistes 


“Ta Salle Extension lfniversily" 
une l'niversité d'affuires Elle 
commerce et de l'industrie. Dans #es nombreux départements 
se trouvent un grand nombre d'experts renommés eh Comp- 
tabilité, en droit, traffic, administration des affaires, crédits 
et collèctions, génie industriel, relations industriélles, vente, 
annonces, gérance dé bureau, questions économiques, gérance 
personnelle, production, banque et finanee,; etc. 


est dans le vrai fens du mot 
couvre Je champ entier du 


En dehors des membres de la faculté, l'Universitésn un vaëte 
personnel de spécialistes en affaires qui lu est affilié — des 
hommes qui aujourd'hui comptent parmi les têtes dirigeantes 
du commerce et de Tindustrie et dont la riche expérience, 
jointe aux méthodes ujiles qui consistent à l'appliquer, est 
gratuitement au service des membres qui s'enrôjent. Tout 
cela vous est offert chez vous, dans votre propre maison, par 
le moyen de nos cours de Correspondance. 


Jeunes gens, vous voules un avenir brillant; hommes d'nffni- 
res, Vous désirez réussir dans vos entreprises, parents, VOUS 
souhaitez pour vos fils l'institution qui les prépare le mieux 
pour la vie. 


En vous enrôlnnt à La Salle, vous entrez dans In plus vaste 
institution de formation du monde. 


Adressez-vous à M 
de notre bureau de 
Winnipeg, Maniloba 


Joseph de Ambrosis, chef de «rerétariat 
l'Ouest Canadien, 700, Paris Hulldine, 
Téléphone #7 937 


Seaux en tôle Res — Spéciaux 


Cen neaux sont galvhtisés à chaud nrês cne tout 
est terminé; (ous les pofnts d'assémhinge et Jjointures nout rémplis, ce 


travail mécanique 


qui les rend uhbnolnument étanches. Ces senux ne rouillent pas et sont à 
l'épreuve des intempéries. Vuysez nôtre vitrine d'étuinte. 


Spécial, 19 nous, 45 nous, et nenu très épais à 60 sous 


-ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


Téléphone 201 048 129—131, avenue Frovencher 


SRLIGNE 
FR 


FOUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUY 
LE CONFORT ÊT LÆ LUXE VOULUS 
Aly D'un quai couvert, à New-York, à un quai ço couvert à: 
\{ Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jour: 
don Angleterre. Conlort sans égal, cuisine française 
"4 Nen-Yerk—FPiymonth—Havre 
21 fév., 21 mars. 11 avril 
FRANCE 7 .nars, 28 mars, 18 avril 
Nenw-York—HMavre 
ROCHAMBEAL 19 fév, 19 mars, 7 
DE GRASSE 5 mars, 2) avril, 22 
New-York" i86—-hordeaus 
ROLSSILLON !0 avril, 17 mai, 21 juin TRE" 2 
A LA BOURBONNAIS 26 avril, 30 mai, iy juillet K4 
pre h! Traversées faites à loisir. paquebots grants. confor 
_ Re tables, d'une seule classe. Prix raisonnable 
de cabine #135 


PARIS 
ILE DE 


juin 
mai 


Prix minimum 

Croisière en Méciterranée 
15 mars, 

948. rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


FRANCE 25 avril 


i 


CUS 


v 


et je re 


gear hémorroïdes, rhumes, main - 
êles de la peau, nan€, douleurs, rhuma- 


sans de Cia de l'Abbaye den Trap- 
pistes rames Mme À. Le rauer 
atent dépositaire, 20%, rue Notre-Dame, 

» Fritz, 60 sous. 37p 


REMERCIEMENTS au Bienheureux 
André Hubert Fournet pour faveur ob- 
‘fenue nvec promesse de publication 
fatnt-Adotphe. 


a 


FÈRME A VENDRE À Baltel, au vil- 
lage, près de l'école et de l'église 74 
Acres, bonnes bâtiases: s10ck et rou- 
Jant, ménage, le tout pour $1,500 comp. 
W'adresser à M. D. Parent, Sailtet, 
Man. 3p 


MAISON A VENSDAE À Hainte-Agathe, 
dans le village, ainsi qu'une camion- 
nette Ford et une automobile Easex 
(Coach). S'adrenser à Jos. faint-Onge, 
Nte 25, Rossmore Apts, 7% Hossiyn 

Téléphone 4: 427. 32sp 
> 

BOULANGERIFE A LOUER — Tout 
établie, en fonction depuis deux ans, 
faisant un bon commerce: ou: On de- 
mande un boulanger. adresser À Ki- 
séar Hébert, Saint-Lannre, Man. 35p 


PFOUSSINS — Notre procédé d'Incuba- 
Uon supérieure nous permet d'offrir les 
pomeise des races les plus populaires 

des prix défiant toute concurrence au 
Manitoba. Ces poussins proviennent 
d'oeufs de poules énregistrées au wou- 
vernement. Aux gens de la campagne, 
nous garantissons les mêmes prix el 
Une arrivée 100 en -yie.'” Ecrivez 
maintenant pour les prtx Offre spt- 
€lalé pour toutes commandes avant de 
20 février. La livraison commence le 

mars. St. Charles Poultry Farin. 
u de commande, INNY4, rue Du- 
moullu, Suint-Hontfnce. 40 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites nvec le 
moins de douleur que Îa science et 
l'outillage modernes le permettent. 
l'our ceux qui demeurent en dehors 
de ln ville: ressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
te., en grandes quantités, et le peu 
e profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieuses coimpli- 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant: il vous en 
cofilera peu de chose et vous évite- 
res de sérieus:s difficultés et de 
rosses dépenses pour la suite. 

e puis vous éconmmiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous serez convalneu. 


* DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 


3—BUREAUX—3 
WINNIPEG BRANDON 
939, ave. Rosser 
215%, Portage En face la 
& Montgomery Banque Montréal 
eures — Ÿ À 6. Soirs: lundi, mer- 


| 


credi et samedi j®hqu'à 9 heures | 
Nous parlions francais 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma- 
laises ; 


votre sang est riche 
et pur, 


. NE LISEZ PAS CECI! 


Nous donnons GRATUITEMENT une 
bouteille du fameux extincteur de 
douleurs, le Liniment Indien Biack- 
hawk (huile serpent à sonnettes). 

Pour le traitement et le souln- 

sement des rhumatismes, nmé- 

vrite, dos endoleri, névraigie, 
pieds enflés, douleurs, malaises, 
ete. 

Nous donnons aussi gratuitement 
un traitement d'une semaine nu 1o- 
Black- 
hawk, nettoyeur interne et recons- 
lituant de la santé qui guérit et 
éloigne la cause de 90% de toutes 
les maiadies humaines. 11 purifie le 
sang, rétablit les organes inactifs À 
leur fonction normale. 

Le Ligiment Indien Hlackhawk se 
vend $100 la bouteille Pendant la 
durée de notre offre spéciale, retour- 
nes-nous cette annonce avec $1.00 et 
nous vous mmallcrons, franco, deux 
bouteilles d'un dollar ($100) avec 
un traitement d'une semaine nu To- 
nique du corps et du sang Hlack- 
hawk, les trois bouteilles pour 81.00. 
Approuvés partout par ceux qui en 
font usage Satisfaction garantie 
BLACKMAWK INDIAN REMEDY Ce 

Dépt. 2 
1534, Dundns 51. W., Toroute 3, Ont. 


nique du corps et du sang 


#88, RUE BERTRAND 


fournis sur demande 


McLeod 'River, Foothills 


| offre les meilleurs repas de la ville à 


La Toupin Lumber & Fuel Com 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de 
de tous genres — Estimés cordiaiement 


Aussi 
. Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


Koppers Coke 
, CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


2 


Î 
phil 


corps repose dans le cimetière local, 
aux côtés de deux érangélisateurs des 
temps héroïques. : 

En attendant d'autres notes sur ce 
sujet, nous unissons nos prières aux 
piéuses sympathies de ses frères en 
rligion. je - 

La Société Baptiste 

Les nôtres veulent des séances inté- 
ressantes et fructueuses lors de la 
réunion mensuelle ée la Société Saint- 
Jean-Baptiste. Dimanche dernier, n01 
seulement les rapports et _correspon- 
dances soutinrent l'intérêt, mais aussi 
les détails d'une élection, l'échange 


,| d'idées À propos d'un concours, et la 


mise sur pied d'un comité de_recru- 
tement. L 

Election, disions-nous. Oui, M. Louis 
Lemire fut élu membre du comité de 
régie, et trésorier de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, succédant ainsi À M. 
Joseph Sala qui, le semaine dernière, 
partait pour Flin Flon 

Un concours de ‘’snooker”: l'orga- 


Bisateur, M le Dr P.-E. Laflèche, je 


mettra en marche sous peu. Le nou- 
veau comité de recrutement, comité 
que M. le président désire tant voir à 
l'oeuvre, se compose de MM, J.-A. 
Rhéaume, L-P. Taillon, L. Lemire et 
Ch. Courchaïne. 

La prochaine assemblée promet 
d'être au moins aussi intéressante et 
aussi fructueuse. 

3ème, 4ème, 5ème 

La troisième partie de cartes, or- 
ganisée cette fois par les Dames de 
Sainte-Ahne, eut lieu le 9 au soir, et 
fait à noter, se termina à une heure 
moins tardive que d'habitude; cepen- 
dant, l'on ne négligea aucune partie 


MARIE BRIZARD 


À 
Ÿ 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

Si oui, ne manquez pas de visiter le 
Or G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
lagement immédiat à tous vos maux de 
piedn, à partir des cors jusqu’aax pieds 


plats. 
DR G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


H rh 
174 


BAB\ 
CHICKS 


lectricité, 
prove- 
nant 
d'oeufs 
choisis et 
approuvés par le gouvernement, 
l'oeufs de wroupes RO.P. enregis- 
rés et d'oeufs de poules de race pure 
Plymouth Rocks 25 50 100 
barrés 85.00 #$10.00 819.00 
Leghorns blanches 4.75 9.50 1K.00 
Wpnndottes Buft Orpingtons, Minor- 
cas noires, 822.00 par 100. 
OFFRF D'ESCOMPTE 
commatids entier le 15 
mars Nous ajouterons 10 poussins 
gratuits par cOthmande de 100 pous- 
sins, 5 poussins par commande 50, 
2 poussins par commande 25 
HAMBLEY ELECTRIC HATCH- 
ÊÉRIES LTD. 
Winnipeg, Réginn. Saskatoon, 
Calgary 
Faites vos commandes À notre suc- 
cursale la plus rapprochée 


ns) 
LE NOUVBAU 


sur 


payée en 


40 et 50 sous — Cuisine francaise 
JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


ie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


. 7 


, Champion Drumheller, 


Institutrices 
tholiques de l'Ouest . 
La réunion des membres du groupe 
central de la Ligue des Institutrices 
Catholiques de l'Ouest a été fixéé: au 
samedi ler mars. Elle aura lieu à 
Maison Saint-André, 619, ave. Mc- 
‘Dermot, Winnipeg. Æn voici le pro- 


gramme: 

10 b.: Instruction donnée par le di- 
recteur de la Ligue, le R. P. Bourque, 
8.J., qui traitera des devoirs des 4ns- 
titutrices. . #"s L 

10 h. 30: Bénédictidn du T. S. Sa- 
crement. 

10.h 45: Causerie pédagogique: (a) 
enseignement de l'orthographe aux 
élèves du grade II par Mme Y. Bonin: 
(b) réponses hux questions écrites; 
(c) discussion libre de ces réponses. 
:" Toutes les institutrices du groupe 
central sont cordialement et chaleu- 
reusemrant invitées. 

Les institutrices qui constituaient 
l'ancien groupe régional de Sainte- 
Anne-des-Chênes faisant dorénavant 
partie Cu groupe central, seront les 


Accourons nombreuses à cette réu- ] 


Tion que nous prévoyons aussi instruc- 
tive qu'iñtéressante. 
M.-A. LAMARRE, 
Secrétaire L.I.C.O. 
—— 2 D+-2— 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Grâce à l'obligeance et à la géné- 
rosité %e Son Honneur le juge et Mme 
Prendergast, 193, rue Notre-Dame, 
Saint-Boniface, qui ont bien voulu 
nous ouvrir leur maison, la Fédéra- 
tion des Femmes Canadiennes-Fran- 
çaises donnera une Soirée musicale de 
charité à leur domicile mercredi soir 
prochain, 19 février, à 8 heures 30, 
au profit de ses oeuvres. ‘ 

Les membres sont cordialement in- 
vités ainsi que leurs maris. 1] y aura 
un plateau à l'entrée. 

La liste des artistes de choix qui 
seront au programme sera publiée la 
semaine prochaine. 

LA SECRETAIRE. 
2 —— 


PETITES NOTES 


James-Richard Murray, assistant 
gérant général des ‘United Grain 
Growers”, est devenu secrétaire du 
Grain Exchange de Winnipeg, poste 
laissé vacant par la mort du Dr Ro- 
bert Magill. 

—— De —— — 


FORT GARRY 


Les paroissiens de Saint-Vital ont 
été désappointés de ne pas voir leur 
curé à l'église, cette semaine, et ils 
ont été navrés d'apprendre que c'est 
pour cause de maladie que M. l'abbé 
Cournoyer a été retenu chez lui. Ils 
forment des voeux pour que son réta- 
blissement soit prompt. Quoique de- 
puis peu de temps curé de Fort Garry, 
M. l'abbé Cournoyer a su gagner les 
coeurs de ses paroissiens et tous es- 
pèrent que bientôt il résidera parm 
eux. k a 

. LL . 

Toutes nos sympathies à M. J. Tel- 
lier et sa famiHe qui ont eu !a dou- 
leur de perdre leur mère, la semaine 
dernière, à Saint-Boniface. 


LL L L2 

Dimanche soir, 16 février, une par- 
tie de cartes aura lieu sous les auspi- 
ces de la CW.L. Nous espérons que 
toutes les familles y sèront représen- 
tées et que de nombreux amis nous 
apporteront leur concours moral et... 
matériel! N'oubliez pas la date: 16 
février, 8-h. du soir, salle paroissiale. 


FAISONS DES 
HEUREUX 


Faire des heureux autour de soi 
c'est un art à la portée de tous, mais 
peu cultivé, car il suppose l'esprit de 
renoncement et l'amour de Dieu à un 
haut degré Poürquoi n'entrepren- 
drions-nous pas de l'étudier cet art si 
utile au bonheur de la vie? Nous en 
donnons les règles; elles sont utiles 
dans tous les milieux, faciles À com- 
prendre. bien que la pratique n'en soit 
pas toujours aisée. 

l1—Je me montrerai 
bonne humeur 

Je me ‘“montrerai”, parce que je 
sens bien que ‘je ne le serai pas” tou- 
jours. Il est tant de choses qui trou- 
blent, qui froissent. qui contrarient, 
qui irritent, qui ôtent même la force 
de vouloir être agréable 

Je n'aborderai personne sans un 
visage ‘au moins reposé, souriant’ le 
plus possible. Je n'accueillerai per: 


toujours de 
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? et de plus fortes économi 


_ de Meubles et Fournitures ‘ 
_ .. de Maison 


LES maîtresses de maison estiment que cette vente est la plus utile qu'Eaton ait jamais 
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eue. Elle présente un assortiment de meubles et de fournitures de maison incompara- Le 
bles quant à l’espace, le bon goût et l’excellence. De plus, elle offre un plus grand nombre : 
es que jamais auparavant, M | 
. Un nouveau service — consistant en uné série de pièces meublées ct de groupes de 
résoudre plusieurs «problèmes d’agencement et de décoration. ut 


Le plan de Paiements différés peut étre utilisé pour financer vos achats. | |! 


sonne sans que l'ensemble de mon 
être lui dise: ‘Vous me faites plai- 
sir”. 

Si je suis sous l'influence d'une tem- 
pête intérieure, je me tiendrai à l'é- 
cart; et s'il fallait paraitre ou rece- 
voir, je crierai au-dedans de moi: 
“Mon Dieu!” 

2.—Je supporterai, sans laisser pa- 
raître que je les supporte, les défauts 
et les travers des autres. 

Je n'ai charge, — Dieu merci ni 
de corriger, ni même de redresser. 

Et peut-être l'influence de ma joie, 
de mon enträin, de ma bonne hu- 


meur, de la confiance que je montres 


rai, fera-t-elle, en partie du moins 
disparaitre ce qu'il y a de défectueux 
dans le caractère des autres. 

Oseront-ils, les autres, se montrer 
désagréables, quand ma parole et mon 
visage leur montreront que je les crois 
‘“‘aimables' ? 

C'est par un sourire que j'accueille- 
rai une parole un peu rude, sans la 
relever. 

3.—J'irai toujours aux autres avec 
le désir de leur rendre service. 

Ce ‘désir’ seul épanouit le visage. 
Le désir d'être bon rend toujours bon, 
êt la bonté rayonne le bonheur. 

Avec tout le monde, un mot qui 
flatte délicatement, un souvenir qui 
ranpelle aux autres le bien qu'ils ont 
fait, une parole qüi montre qu'on 
s'intéresse à leurs projets, à leurs 
joies, à leurs peines, une offre sincère 
de service. Surtout les écouter volon- 
tiers, leur demander des conseils, leur 
persuader qu'ils en savent plus que 
nous, 
mes 

4._Je  recommencerai tous les 
jours, puisant près du bon Dieu provi- 
sions d'humilité, de dévouement, d'es- 
prit de sacrifice 

Dernière résolution, la plus difficile 
peut-être à observer 


2 
L'esprit des négrillons 


Montrez-moi, dit la maitresse, 
quelque chose dans la classe qui n'a 


Pas son Pareil, qui est 8eul de son 
espèce ? 
C'est toi, ma Soeur 
L L L 
À quoi nous sert notre cou? 


eee are 


D fournitures — aide à 


les laisser contents d'eux-mi- |‘ 


ÉT. EATO N Che 
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- À porter nos colliers et la mé- 
daille du scapulaire. a "” 
Et la tête? à quoi sert-elle? 

“— A porter les charges. 
* 2 * 
On explique les trois grands règnes 
de la nature: 
Et l'Homme, demande la Soeur, 
à quel règne appartient-il? 
Sans aucune hésitation, Jean, 
fant de 7 ans, se lève: 
| Nous sommes en terre, dit-il, le 
bon Dieu a fait l'homme avec la terre. 
Alors? 


en- 


Alors, nous sommes du règne 
minéral... 
+ Li La 
La petite Pauline s'indigne de tout 
le md que fait le diable et dit à la 
Soeur: 
Ma Soeur, le Bon Diéu ne peut- 
il donc pas tuer le diable ? 
: * 15 
Antoine, qui a fait sa première 
Communion hier, demande un chepe- 
let À la Soeur: r” 
Mais, je n'en ai pas, lui dit cel- 
le-ci. 
Je vais en demander un à ‘Ma 
Mère’. 


—_ —— 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église, paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Yézina, O.MI., curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 3%, 
9 h. et 11 heures (grand'inesnr) 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACÉ 

Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


let. ‘ 
Messes du dimanche: 6 h. 15, 


T b. 30, 9h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h pm. -Messes sur semaine: 
6 h 15, 6 h 45 et 7 h. 30., 
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Et le voilà parti. Mais, hélas, chez | terribles douleurs ct étais devenaie 


“Ma Mère” aussi les chapelets sont | q' 
épuisés et le petit bonhorgme revient 
encore chez la Soeur en insistant da- 
vantage: 

— Je t'ai dit que je n'en ai pas! 
je n'ai que le mien! que ferai-je si je 
te le donne ?.… 

— Ma Soeur, répond timidement le 
quémandeur… 
doigts!” 


écrit: 
sérieusement malade. 
plus respirer, j'avais parfois une sen- 
sation d'étouffement et il me fallait 
m'assecir. dans mon lit pour trouver 
un peu de sommeil. 


Atlas Hoor Surfacing Co. 


542, avenue Bannatyne 


‘prix spéciaux aux communautés nour ce grandes surfaces, Notre 


nr els Lot 
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Ameublement de Salon À 
(Illustré) | \ 
Cinq morceaux } 

dont un Lit-Chesterfield Kroehler " 


AMEUBLEMENT élégant ct magnifique, 

comprenant un lit-Chesterfield Krochler À 
avec matelas, un fauteuil assorti, table-con- Ù 
sole, table de salon \ct tabouret. Chaque " 


--Mmerceau_est magnifiquement construit ct. [2 


fini. 


Es 


À { L 

U à: 
Le lit-Chesterfield a été fabriqué 1 È 
d’après le fameux système ‘Hidden A L 
Quality””. 1lest recouvert de velours | ; 


gris où beige. Le sommier pliant 
tout acier est très confortable, le \ 
matelas est rembourré de coton mou. L 
Les deux tables sont en noyer solide. ° 


Le fauteuil et le tabouret s’harmo- | 

- nisent très bien avec le lit-Chester- 
‘field. | \, 
Prix de vente, complet | 


$135.00 À 


Heures de magasin, 
y compris le « 
samedi : 


8hS0à5h 30 


CANADA 


une faiblesse extrême. Après avoir 
essayé teutes sortes de remèdes j'etis 
connaissance du Novoro du Dr Pierre 
et les quelques premières doses que 
je pris me firent tant de bien que je 
fus certaine d'avoir trouvé le bon rc- | 
mède et jE n’eus pas de désappointe- | 
ment. J'ai aujourd'hui 58 ans et je 
SUT VOS | me sens en parfaite santé.” Ce remè- À 
de herbeux éprouvé est un excellent À 
reconstituant. Les effets remarqua- 


vous prierez 


(Revue de N.-D. d'Afrique) 


Elle trouva le Fa nas — Mme | PIes qu'il produit sur les organes (° 
Ros:'' Karïa de New Britain, Conn digestion et d'élimination le rendent 


utile pour tout désordre physique Ce 
n'est pas un remède de droguiste, il | 
est fourni par des agents locaux nor:- 
més par le Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., Chicago, IN. . 


"A làâge de 87 ans je devins 
Je ne pouvais 


Je ressentais de 


Livré exempt de douane au Cana: 


J. L. GUAY 
ENTREPRENEUR GENERAL 


Nous offrons des consultations et estimés absolument gratuits et 


sans oblisations 


EGLISES ET ECOLES 


une spécialité 


Gérant: JOSEPH GLOUX 


Téléphone 88 286 


Winnipeg, Man. 


Notre spéclalité est le ponuge et Gruitage de planchers vieux et 
neufs en bois dur, avec vernis ou shellack, où à la cirg Notre gérant 
vous fera profiter de son expérience de !8 années. Nous faisons des 


devise est aualité et service courtois. 
ressé dans notre Compagnie. 


Tout notre personnel est inté- 


dr RE 7 


Nous parlons français 
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3e GRAND PRIX 


R.C.A. Radiola 62 


= Westinghouse 


Muni d'un haut-parleur électro- 
dynamique intérieur 


Valeur: $480.00 


ue extraordinaires  qu'aient 
été les développements de la radio 
durant les dcmilières annies, aucun 
“dio n'a montré davantage s1 supé- 
» Até sur ses prédécesseurs que le 
nouveau B.C.A. Super-Heterodyne. 


Les remarquables qualités d'audi- 
tion de ce sadiola 62 — la beauté et 
la supériorité de sa fabrication en 
font un nouveau triomphe pour la 
radio, 


(a 


Ê 


Tous les radios offerts comme prix 
dans ce Convour: sont des nrodèles 
Westinghouse 1930 ct sont exposés 
chez 


GILLIS & WARREN LTD. 


210x rue Fort, Winnipeg 


EN 


1134, ave. Rosser, Brandon, Manitoba 


Liste-des Prix --- 120 en tout 


Le montant des “Grands Prix” 
est déterminé d'après le mont#nt 
d'abonnements envoÿé (n'excédant 
pas $10). 


Prix de l'abonnement à la 
“Liberté'' ou à la ‘Northwest 
Review'': $2.00 par année. 


Les réponses qui seront atcompagnées d'abonnements 
nouveaux ou de renouvellements pour le montant de: 


$2.00 $1.00 $6.00 $10.00 
ler grand prix $500.00  $800.00 $1,200.00  $2,000.00 
Auto ou 


2e grand prix Itwlio 8315.00 Radio $375.00 Radio $600.00 Radio $1,026.00 


Se grand prix _ Kadio 200.60 Radio 270.00 Radio 315.00 Radio 480.00 
se grand prix Radio 96.50 Radio 96.50 Kadio 141.50 Radio 200.60 
Ge gragd vrix 50.00 60.00 Radio 111.50 Radio 141.50 
6e grand prix l 40.00 50.00 Radio 96.50 Radio 111.50 
Septième et huitième prix, chacun $50.00 $100.00 
Neuvième.et dixième prix, chacun 25.00 50.00 
lième au 20ème prix, chacun . 15.00 150.00 
ième au 45ème prix, chacun 10.00 250.00 
46ème au 120ème prix, chacun 5.00 875.00 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 


ce prix en argent ou de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le montant que vous payez avec la solution du casse-tête n'afflecte 
eu rien votre chañce de gagner un prix, muis il affecte le montant en prix 
que vous gagnez, car la valeur des prix est déterminée r le montant des 
souscriptions envoyées ($2.00 à $10.00). Ceci est expliqué dans la liste 
des prix que vous devez étudier avec soin avant d'envoyer votre solution. 

Peu importe le temps où une solution est reçue pour gagner un prix 
régulier. Ce qui compte, c'est l'exactitude, | 

Pas plus d’un prix régulier ne sera accordé à une seule personne. 
Cependant les concurrénis peuvent gagner l'un des prix supplémentaires, 
alusi que le prix spécial de 5100.00, en plus d’un prix régulier. 


Des fentes de casse-tête supplémentaires vous seront envoyées gratis 


si vous le demandez. 


EN CAS D'EX-AEQUO 


. En cas d'ex-acquo (égalité) pour l'un quelconque des prix offerts, un 
second casse-tête de chiffres sera présenté aux candidats en question afin 
de décider dr, résultat final Ce second casse-tête diffère de tous ceux que 
vous avez jarnais vus, mails il sera facile à comprendre et à déchiffrer. 


d 


je 


__se termine le samedi 15 février. Cela veut dire. qu’aucure solution vous qualifiant pour ces prix 
- d'une seule solution. Mais si vous envoyez plus d’une solution, chaque solution 


doit être accom 


penres 


sera crédité pour cette solution particulière. 
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! 1.—Toute personne résidant au Canada, à 
l'exveption de celles employées par la 
“Canadian Publishers Limited”, éditrice de 
ln “Liberté” et de la “Northwest Heview”, 
et des membres de leur famille immédiate, 
peut prendre part à ce concours. 

* Z.—Le concours ouv immédiatement et 
se terminera le lundi 24 Mars 1930. _Les con- 
currents qui mettront, leurs solutions à la 
poste après cette date, ou ceux dont les solu- 
tions seront reçues après le jeudi 27 mars 
1930 ne participeront pas au concours. 

3.—Les concurrents peuvent soumettre 
autant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que le palement de l’un des 
montants désignés dans Ina liste des prix 
accompagne chaque. solution; mais aueun 
concurrent ne pourra gagner plus d’un prix 
régulier et pas plus d'un prix régulier ne 
sera necordé à une seule et même famille. 
Une fois enregistrée, une solution ne peut 
être changée. 

4—Le plein montant de l'abonnement doit 
être envoyé directement à la “Liberté”. Il 
n'est pas nécessaire pour un candidat d'en- 
voyer plus d'un'abonnement à la fois. Des 
registres fidèles sont tenus pour chaque can- 
didati les seconds et troisièmes paiements 
seront njoutés à vos remises précédentes. 

5.—L'abounement à la “Liberté” est de 
#2.00 par année, 810.00 pour cinq ans. Aucun 
nbonnement ne sern ncéepté pour moins d'un 
nn. Aucun crédit ne peut être accordé pour 
les abonnements envoyés avant le concours, 
ou durant le concours, s’il n'est pas spécifié 
que ce sont des abonnements de concours. 

6.—Les personnes qui donsent leur ahon- 
nement à un concurrent et qui plus tard 
désirent entrer elles-mêmes duns le concours 
peuvent le faire, pourvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du cerment à qui 
elles ont payé leur souscription ainsi que le 
moutant payé. Aucun palement n'est néces- 
saire à moins que vous ne désiriés vous 


Prix Spécial : 


En entrant dans ce concours, vous 


pou Enagner 
supplémentaire et un PRIX SPECIAL DE 8100 EN ARGENT, 


RÈGLEMENTS 


‘nant de lr 


être mise à la poste roi. 
t d'au moins “bonnement et seul le montant envoyé avec chaque RE 


la cathédrale de Saint-Boniface? | L L 


— 


qualifier pour les grands «prit en envoyant 
in balance des abonnements nécessaires pour 
faire le total de $10.00. 

7—Bien qu’il soit naturel pour les mem- 
bres d'une même famille ou plusieurs amis 
de travailler ensemble, |} m'est pas permis à 
plus d’un de ceux qui travaillent à l'unisson 
d'envoyer use solution au eanse-tête. Lors- 
que, dans l'opinion du directeur du concours 
(ou des juges), plus d’un membre de la même 
famille où plus d'un de tout groupe de per- 
sonnes ayant travaillé ensemble, envoient la 
solution du ensse-tête, on se réserve le érgit 
de rembourser le montant d'argent payé L 
les souscriptions et de retourner les solu- 
tions que l'on sou nee avoir été soumises 


ment et lisiblement nous parviendront, Avis 
aux concurrents d'envoyer les mon- 
tants d'abonnements par mandat 


banque, 
et de les faire paynbles à lu “Liberté”. 


D.—-En cas d'égalité, les prix seront rete- 
nus et un second ensse-(ête sern soumis aux 
concurrents égaux pour décider de l'ordre de 
leur position, Ce nécond casse-tête sera aussi 
fneile à résoudre que le premier. ceux 
qui se trouvent égaux pour un prix pourront 
résoudre le ensse-tête numéro 2. 


10.2La “Liberté” se réserve le droit de 
modifier les règlements de ce concours de 
casse-tête, pour In protection des concurrents 
et de ce journal, de rembourner le prix des 
abonnements, de disqualitfer toute personne 
qui ne se conforme pas à ces règlements, et 
d'être le jus. final sur les diffcul prove- 
terprétation des règlements ou de 
nos rèsiements. 
LES CONCURRENTS SONT ASSURES D'UN 
TRAITEMENT JUSTE ET IMPARTIAL SUR 
TOUTES LA LIGNE. 


questions prévues par ces 


$100 en argent 


prix: un prix régulier, un prix 


Ce prix épécial ent offert aux concurrents qui veulent s'eflorcer d'obtenir plus de 


$10.00 en nabounements. 
palement d'abonnements à la 
SPECIAL DE #100 EN ARGENT, 


Le concurrent qui enverra La plus forte somme représentant le 
“Liberté” et à la “Northwest Meview” gagnera ce PHIX 


Cees n'a rien à voir avee vos chances de gagner l'un quelronque des prix réguliers 


ou des prix supplémentaires offerts, y compris le 


on $14.00 FAR MOIS À VIE. 


prix de 52,000 en argent 


Adressez toute la correspondance: 
Le Directeur du Concours 


LA “LIBERTÉ” 


619, AVENUE McDERMOT, 


WINNIPEG, MAN. 


= | \ 


L enen 


É 


Le dessin du Casse-tête ne comprend que des chiffres. Chaque chiffre est un chiffre isolé, un 5 est un 5 seulement et doit être 
si compté comme tel, non pas comme un 5 et un 7. Deux chiffres ne peuvent en valoir un 


troisième. Comptez chaque chiffre du 
dessin comme s’il était isolé ou à un pouce de distance d’un autre chiffre. | 


cette date, Téé cotieurrents ne sont pas limitée à l'envoi 


LE 


PROBLÈME. 


nera votre 
simplement 
ment. rie Bet 
! Hn'y a ni “un” ni “uxérét Gnus 


ce enase-tête. 11 n'y ainide * 
æroupes de chiffres, c'enth-dire 
que le chiffre neuf est 


haut des € eut nettement res 
courbé et le ban_des 9 est droit 
ou presqpe droit. J1 n'y n pax de 
supercherie ni d'illusion dans le 
casse-tête. 
Chaque ekiffre du dennin eut: 
complet, Si voux aves den 
au sujet de n'importe legende: 
chiffres, envoyés une Le LS 
cnnne-tête avec le chiffre matanet 
au Directeur à à 
vous donnera 
formation nécesuaire., ,:,5,1% 


44 


AVIS 


On peut se procurer des tou 
plémentaires du Casse-tête h4 
droits suivants: / 


Librairie Kéroack Ltée, 
242, rue Main , Winnipeg, Man 
Imnrimerie la “Liberté”, 
158, av. Provencher, St-Bontfate} Man. 


ou en s'adressant par lettre au Direc- 
teur du Concours. N'oubliez pas de 
vous procurer ces feuilles supplémêén- 
taires; elles vous seront d'un grand 
secours. k 

Ko var RS 


ty hé 
LA ind 


Prix Supplémentaires 
20 Prix supplémentaires $50 en argent 


Les 20 prix extra indiqués ci-dessous seront sad 
aux concurrents (10 à la ‘‘Liberté’’ et 10 à la ‘‘No 
Review'') qui auront envoyé les premières sol 
correctes ou les plus rapprochées de la solution coi 
à la date du samedi 15 février 1930. 


La Liberté Review 
es tire casernes: - BRON #10,00 
= miens 5.00 5.00 : 
a _— 200 2,00" 
Cneuine À dues pe: 10 dun {à 40 
à, prix, $LO0 = 6.00 


Ces prix sont donnés en plus des prix réguliers afin d'encourager lef : 


concurrents de la première heure. Afin de vous pour gagner l'an 
de ces prix, votre solution doit être d’un abonnement nou- 
25 0n SEE renouvellement de 94.00 ou do deux abonnant 4, pe À 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 
Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de meilleure qualité seront adr ; 
gratis. Il suffit d'écrire pour les demander. À 


ee cn ne es ee = ne nm Os mi 


FORMULE D'INSCRIPTION 


Le Directeur du Concours, 
La 
619, avenue McDermot, 
ipeg, Man. 

En entrant dans ce concours, je consens à me soumettre ét 
règlements publiés. Ma réponse au problème le casse-tête éét"Tf" 
suivarte: . 

I] y à -_________________ tonnes de pierres dans la Cathédrale 
de Saint-Boniface, 23848 

(Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier … 
séparé et mentionnez: NOUVEAU ou RENOUVELLEMENT, ) è 


RE CAEN + 
Adresse _ à ae ne 
Province tete miens teegirimmmemgiers roger ererrrpormapitte SAS 


Ecrivez lisiblement. Indiquez Mile, Mme ou Monsieur, selon le cas, 


Aucune formule d'entrée n'est acceptée à moins qu'elle ne soit accompagnée au moins 
du paiement d'un abonnement 


-Couce NTI +" 
tete une line 1 A 


— = men en “ue ment dise " wie “ww diem sum “ms 


ND 2. 20 


PAU SUTE L'on, 1 


ursresponsabilités, 
» Ce 
tache à votre regard, ces oreilles 
é que vous dilés, même quand 


fous eh apporte la certitude. 


H est à remarquer cependant que cette 


sagäcité qu'on adnitre [ort chez 
tourne quelquefois injustement 


pauvre, si elle lui a servi à découvrir chez l'un 
ou l'autre des auteurs de ses jours, des pieds 


d'argile. L'on s'indigne de tant 


et l'on eh veut à çe mioche intelligent, maïs 
innocent, de ne savofr pas discerner entre le 


droit qu'on lui infuse de n'aspir 


au vrai et au bien, et la faculté qu'on voudra 
______lni retrancher de constater l'opposé... 


beau regard limpide qui s'at- 


dif s, ces [rimousses loujours en éveit 
… decnpelit bonhomme et de cette petite bonne 
© femme, apparemment captivés par leurs jeux 
ie sonl-tls pas notre conscirnce vivante qu'on 
. ttadiérait en bain d'élouffer où dé tromper? 
* Nous avons dans nos enfants — nombre d'édu- 
caleurs nous l'enseignent et nous le répétent 
= de subtils observateurs, de malins. päycho- 
logües, des censeurs sévères, et chaque jour 


que la famille 


otibvertes à tout 
elles semblent 


malin. 
son enfant, se 
contre lui, le 


d'indiscrétion, 


er qu'au beau, de? 


Est-ce. 


sa faute, à lai qu'on ne cesse de reprendre sans 


cesse sur sa facon de se tenir, 
croire et d'agir, si-nous, ses me 
les premiers à buter dans la v 
tracée? ;.. 


...Relournant dans ma vie de vingt-cinq 
à trente ans en a*rière, je retrouve dans les 
cäses rouillées de ma mémoire, une fillette 


débrouillarde et vive, un peu gar 


que des frères pour camarades — 
susceplible el... bavarde comme il ne s'en fait 


plus. On.avait beau li gronde 
n'arrivail à la corriger. Avec 


dé-conversations glanés ici et là, 
fait de broder une histoire aussitôt racontée, 


et qui oblenail plus de succès a 


" sins qu'auprès de ses frères et soeurs dent elle 


laxait joliment les nerfs. Tant 


la pauvre enfant en vint à recueillir sur son 
bassage moins de caresses que des chut!... 
chul!... méfiants qui firent de larges blessures 
Blessurées 


à son amour-propre. 
puisqu'elles, devaient, avec l'âge 


du vilain défaut de la fillette qui, grâce au peu 


de parler, de 
nlors, sommes 
oie qui lui est 


con, — n'ayant  viction... 


maussade, 


r, La fuir, rien 
des lambeaux 
elle avait vite 


me ça... 
qu'une de ton 
uprès des voi- 
el si bien que 
C'est bien 


salutaires! 
, ADOir raisoi 


flalleur souvenir qu'elle en garda, se promit 


bien d'épargnér à ses enfants, si elle en avait 


Causerie médicale 

Elles sont fréquentes pendant la 
saison froide, Pour certains, l'en- 
rouement anécompagne un rhume de 
cerveau et disparaît avec lui après 
deux ou trois jours. Pour d'autres, 
hélas! le mal dure plus longtemps, la 
voix ést éraillée, la toux persiste et 
la douleur également pendant plu- 
sieurs semaines: la laryngite tend à 
devenir chronique. Le froid, et sur- 
tout le frotd humide, est le principal 
auteur de ces maux (car je ne veux 
poiat parler ici des laryngites chroni- 
ques plus sérieuses, en relations avec 
un mauvais état général ou une in- 
fecttoh déterminée, comme la tuber- 
culose). 

Gemment nous débarrasser rapide- 
ment dé ces laryngites d'hiver? 

Le procédé le meilleur, c'est de gar- 
der le éhämbre et de créer dans celle- 
ci, lime ‘atmosphère tiède et humide. 
Bien. entendu, suppression des fu- 
méés,-surtout de celle du tabac; sup- 


pression dés poussicres également. 
- Mais voilà qui est difficilement con- 


É FEMME 
RTIFIÉE 


rès avoir pris le Com- 
Végétal de Lydia 
E. Pinkham. 


je \ 
* 


prés 
Bañicroft, Onterio— “Il y avait 


environ ’étai riée 


s et une _ cos gt 
Composé égéta e 
F d'en avoir pris, car il = 
mon système, je suis 
parfaitement bien et 
un u petit garçon.”"—Mme 
‘Stalker. Bancroît, Qntario. 


_ Depnis, lès années ont passé 
‘ aurait grand'peiñe. à: reconnaitre, dans l|soyez 
femme mârie, dans la mère heureuse et l'amie samierie aussi inof e 
disérète, la détestable babillarde de jadis... 
_” Mais, figyrez-bous qué rééémhient, sà petite 

fille la pril en flagrant délit de “rapporlage”, 
et ce [ut tout une-éffaire..… Un matin qu'ayant 

fait'uhe moue prolongée pour ‘un refus jugé |bad 
rdisonnable, Mademoiselle fut contrainte à re- 
Gagner sa chambre et à ne repärailre à déjeu- 
ner qu'avec soh visage aimable. 11 y eut des 
pleurs et des cris... Mais ce qui fat dit fut fait. 
Or, ce même soir, à l'hétre qui appesantit 

les paupières des tout petits et rend le calme 
el la pair à la maison, maman reéoit une dmié 
qu'elle entretient bientôt de l'incident dû 


Me aie AUTRE. 


© Le lendemain, la petite, qui a fout entendu, 
de dire à sa mère, des larmes dans la voix: 
“Maman, hier soir, j'ai compris lout ceque tu 
disais à ma tante, je ne dormais fas encore à 
neuf heures... 
rapporter, et loi, Lu le fais, pourquoi alors?. ..” 
Qué vouliez-vous à cela qu'une maman répon:- 
Ne pouvant nier, elle dut sortir de ce 
mauvais pas comme elle put, jurant intéricu- 


Tu nous défends toujours de 


d'une jeune personne douée d'excellentes qua- 
lités, mais plulôl dépourvue de gräces phhsi- 
ques, la même enfant smivait avec intérêt, les 
yeux firés sur sa mère, la conversation qu'on 
faisait ambiguë à dessein. 
demande: “Elle est jolie, n'est-ce pas, Gisèle? 
— Oui, ma fille”, lui faut-il répordu sans con- 
Une petite main doucement alors 
se pose sur le bras de maman, et une voix 
implotante reprend: “Maman, dis-le pas com- 
Tu sais bien, quand tu trouves quet- 


Tout à coup, elle 


goût, lu dis: “Oh! oui, elle est 


donc belle!..." 

Et Maman pensa humblement qü'elle ne 
faisait qug commencer son éducation, et que 
deux pelits bouts d'enfants de rien du tout par- 
viendraient, mieux peut-élre que tous les sages 
conseils et les plus dures lecons, à lui montrer 
dans toute sa plénitude la dignité de sa mission. 
, en effet, celle surveillance et 
celle contrainte qu'il faut s'imposer sans reld- 
che, qui font, en grande partie, de l'éducaliôn, 
une läche si ardne et si grande à la fois. 


Jacqueline des ERABLES. 
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Lys 


ciliable avec une vie active et labo- 
rieuse! En effet, on sera sonvent 
obligé de ne rien modifier à l'emploi 
de son temps et, dans ce cas, on pour- 
ra recourir aux inhslations. Les va- 
peurs de benjoin, d'eucalyptus sont 
très adoucigbantes et décongestion- 
nent cé larynx irrité. Inutile d’insis- 
ter sur l'emploi du menthol: au début 
d'une läryngite, il est parfois irritant. 
Ayons soin, après une inhalation, de 
rester au calme pendant quelque 
temps et de ne pas nous plonger aus- 
sitôt après dans un milieu froid. 

Ne négligeons pas non plus ce sim- 
pile moyen que sont les applications 
de compresses chaudes autour du cou. 
Dans les cas sérieux, un cataplasme 
sinapisé sur le larynx fait bien. 

Si votre laryux s'est montré cet hi- 
ver particulièrement irritable, si les 
laryngites se sont répétées, la sagesse 
veut que vous alliez cohsulter le spé- 
cialiste. Un regard sur vos cordes 
vocales le renseignera sur le degré 
du mal et sur les traitements à ap- 
pliquer. 


————— 4080 2 — — 


CONSEILS A 
MADAME... 


Invitez vos amis ou ne les invitez 
pas mais ne leur dites pas évasive- 
ment: “Ecrivez-moi (ou téléphonez- 
moi) quand vous voudrez venir”, car 
de deux choses l'une: ou, ce qui est 
te plus probable, dans la crainte d'être 
indiscrets, les gens n'oseront pas s'an- 
noncer; ou, s'ils se décident à le faire, 
c'est à vos risques et péril, ce jour 
que vous n'aurez pas choisi pouvant 
justement être celui qui est loin de 
vous convenir. 

Le mieux @onc, pour tout le monde, 


est de fixer une date, 
« . LL L . 
Quand bien même votre conscience 


aurait tout lieu d'être parfaitement |: 


tranquilie, eh ce qui concernt les ac- 
tes que vous accomplissez, vous re 
devez pas ignorer que c'est sur les 
apparences que lon vous juge, ilfhe 
faut donc pas que vos apparences 


soient de nature à donnçr prise à la 


critique, agir en sens contraire serait 
moins faire preuve d'indépendance 
que de mauvais goût 


Lorsque vous allez rendre une i- 


site sans y être attendue, ayez le souci 
de ce que votre présence ne puisse 


# 


causer de gêne en aucune façon, et 
si vous pouvez avoir le moindre mo- 
tif de le supposer, écourtez votre 


site, afin de n'être pas importune. 
LL LL 


Du moment que l'on ne vous y fait 
plus allusion, ne vous souvenez pas 
— ou en tout cas feignez de ne pus 
vous souvenir — des.confidences qui 
ont pu vous être livrées dans un mo- 
ment possible d'inexplicable expan- 
sion. 


“i- 


Li L 1 LL L 

Vous devez applaudir tout artiste 
que vous entendez. Vous abstenir se- 
rait discourtois, car, même si l'artiste 
est mauvais, par pure charité, vous 
devez tout au moins esquisser le geste 
qui rémercie d'avoir, tâché de vous 
plaire. + : | 

#0 2— 

Ce n'est pas être parfaitement bon 
que de ne pas savoir être bon avec 
les méchants. — Saint François d'As- 
sise. 


esta 
Le journal y que noue en son 


broderté bles 
eu (or Hoi conan 


formations instructives des ns 
intéressantes pour la ménagère 
u urieurs objets de valeur pour 
Ban des cadeaux. : 


75,000 fepames au Canada reçoivent 
leur exemplaire régulièrement. 
ipas vous? # 


JOURNAL DE BRODERIE GORCY 
5740 rue Ste-Catherine Est, Montréal 


d'inclus 1 ets un obounement d 
en au de brodaris Gorcg. 22 


et lon 


De grâce, 
bas dé ceux 


sombres, - boudeurs, ‘imperti 


écroé. entend là faille 
inage, ne se véxe: 


des riens. 


un travers, un pelit défaut mi- 
gnon.… Celà chatouille un peu 
‘ämour-propre? Soil! Le plus 
sage-parli est entore d'en rire. 
Les taqains seront bientôt de 
votre côté: : + 


est — qui plaisantent sur les 
vraies infortunes, les difformi- 
tés physiques. C'est là une là- 
cheté: ét une bassesse d'esprit 
dont je veux tous les croire in- 
ca s. 

Croyez-moi, mes. chéris, vos 
camarades ne sont « mé- 
chants, ils veulent tout simple- 
ment se divertir. Joignez-vous 
donc à l'hilarité générale: rie: 
de bon coeur des pièces de vers 
écriles spécialement à votre in- 
tention ou de toute caricature 
que vous pourriez découvrir 
dans le Hodde vos poches. Ces 
plaisanteries  permises à la 
Saint-Valentin vous procurent 
l'avantage de: montrer votre 
heureux caractère et ne lésent 
en rien, soyez-en sûrs, l'affec- 
lion que vos camarades ont 
pour vous. 


MERE-GRAND. 


CONCOURS 
DE FEVRIER 


Grades 1 à 5" 

Faites le portrait dé votre grand- 
père ou de votre grand'mère ou d'un 
viéillard que vous tônnaisséz. (Rides 
du visage, cheveux, tête penchée ou 


à 


S'aide-t-il où non d’une anne? Mar- 
che-t-il lentement, à petits pas, où est- 
il leste encore? Quelles sont ses pla- 
ces favorites? Sés occupations? Ai- 
me-t-il À conter des histoires? L’'ai- 
mez-vous beaucoup? Quelles préve- 
nances avez-vous pour lui ? 


Grades 6 à 8 
Vous avez sans doute été malade 
déjà. Vos parents out appelé le doc- 
teur ou vous ont conduit chez lui. 
Racontez dans quelles circonstances 
et dites quelles impressions vous avez 


consultation. Ou: 

Vous êtes allé à la ville avec vos 
parents. Dites-nous ce que vous y 
avez vu d'intéressant et, s'il y a lieu, 
les étonnements que vous avez éprou- 


vés. 
Grades 9 à 12 


Vous connaissez dans la fable de La 
Fontaine, ‘Le Lion et le Rat’, ces 
deux vers: 


H faut autant qu'on peut obliger tout 
[tout le monde. 

On a souvent besoin d'un plus petit 
[que soi. 


Imaginez une petite histoire où vous 
ferez l'application de cetté morale. 

Ou: 

Quel est, dans l'histoire du Canada, 
le fait qui vous a le plus frappé? Di- 
tes pourquoi et racontez-le. 


Conditions du Concours 

On doit écrire sur un seul côté de 
la feuille et mentionner le grade au- 

quel On appartient. 11 est tenu compte 
de l'orthographe, du style et de !a 
propreté des devoirs. 

Les concurrents des grades 9, 10, 11 
et 12 pourront se servir d'un pseudo- 
nyme (le même poyr les 10 mois), 
mais ils devront akssi donner leur 
nom et leur adresse. Le choix d’un 
pseudonyme est facultatif. 

Afin d'éviter des dépenses inutiles, 
que chaque école ou pensionnat envbre 
le plus grand nombre possible de com- 
positions dans une même enveloppe. 
On peut très bien aussi faire un rou- 
leau et envoyer comme calis. 

Les réponses devront arriver le 26 
février. Les compositions qui arri- 
veront en retard ne pourront partigi- 
per au concours. Il y aura un p L 
pour chaque grade. Toutes les let- 
tres doivent être adressées ainsi: 

Mère-Grand, 
La “Liberts”, :,. 
Winnipeg, 

Que l'on veuille bien prendre note 
| d'adresser à Winnfpeg et non à Saint- 
Boniface. 

————— À 4 2 —— - 

Si votre ami est borgne, regardez-le 
de profil; s'il se réjouit, réjouissez- 
vous; s’il pleure, console2-le. — Allary. 

La beauté attire, l'esprit captive, 
la bonté retient. —— Socrtite. 


dE 
pas pour |; 
Ces “valentins”_ridiculisent|. 


Honte-aux écoliers — s’il en, 


brañlante, air de bonté, d’indulgence.)- 


éprouvées avant, pendant et “après ‘a, 


— Ce pâtissier est vraiment bien 
honnête, de nous inviter aïnët à nous 
régäler de sa pâtisterie, pensa le 
paysan. ’ 1 | 

Et comme il avait faim, il entra, 
prit placé comme tout le monde et | 
maängea trois gâteaux qu’il trouva 
suceulents. : | ‘ 

— Je reviendrai tout à l'heure en |: 
manger trois autres, se dit-il. Ce n'est 
pas souvent qu'il m'arrivera de me 
nourrir sans bourée délier. 

Mais À peine était-il dans la rue 
qu’il s'entendit appeler: 

— Hep! l'ami! 

S'étant retourné, il vit le pâtissier 
qui, rouge de 
courait après lui. 

— H faut me payer, sinon je vous 
rôsse d'importance, dit ce dernier | 
quand il l'eut rejoint. C'est trois gà- 
teaux que vous me devez. 

— Ne m'avez-vous pas vous-même 
convié à les manger? répondit le 
paysan. C'est Votre faute si je suis 
entré. Je he vous dois rien. 

Et le pâtissier eut beau âître et beau 
faire, il ne put obtenir l’argent de ses 
gâteaux et jura, mais un peu tard, 
comme le renärd de Ia fable, qu'on ne 
l'y prendrait plus. 


© COURRER 
DE MÈRE-GRAND 


Annette Sicotte, Irène - Laurence, 
Yvonne de Clouzeau, Maria Rougeau, 
Saint-Pierre-Jolys — Après un aussi 
ravissant Noël fécond en surprises et 
en joies, il.ne vous reste plus rien à 
désirer; tous vos voeux ont'été com- 
blés. Mais recevoir oblige! Voys ac- 
quitterez maintenant votre dette de 
reconnaissance en continuant à faire 
la joie de vos parents par votre sa- 
gesse et votre assiduité au travail. 
Kevenez bien vite, petites chéries, mon 
vieux coeur vous attend et d'avance 
se réjouit de toutes vos gentillesses. 

Isidore Bernier, Hoey, Sask. — Des 
grands, des petits, des gros, des min- 
ces, il y en a de tout type et de tout 
âge au “Coin des Enfants”. Tous,sont 
les bienvenus, car ils sont bien gen- 
tils. Fauflez-yous donc au milieu des 
autres et installez-vous à votre aise. 
J'aime vous entenûre dire que vous 
vous amusez bien. Les jeux sont né- 
cessaires à la santé; ils entretiennent 
le bon esprit et favorisent le travail 
intellectuel. Donnez-vous eñ donc à 
coeur joie: patinez, glissez, gambadez: 
à votre goût . L'heure du plaisir ter- 
minée,: remettez-vous à l'étude avec 
la ferme résolution de réussir et les 
succès répondront sûrement à votre 
effort opiniâtre. 

Yvonne Chèvrefils, Saint-Georges — 
Comme ‘c'est gentil tout ce que vous 
me dites! Il m'est bien agréable de 
lire d'aussi exquises pensées. Mais 
je suis peinée d'apprendre qu'un aussi | 
triste accident ait gâté les vacances 
de votre petite soeur. Dites-lui l'af- 
fectueuse sympathie de Mère-Grand. 
Il est si dur d'être séquestrée pendant 
le temps des Fêtes, ‘Sage, studieuse, 
silencieuse’, voilà de bien graves ré- 
solutions! Les mettre én pratique 
pendant six mois ne vous ‘semblera 
pas facile, mais c'est ainsi que l'on se 
forge une âme vaillante. Bon coura- 
ge, mignonne. Tenez-moi au courañt 
de vos progrès. 


HEMORROIDES 


Les persornes souffrant de 
purte quelle forme d'hémorroides 
beuveut cbienir un soulagement im- 
médiat et certain avec mon noû- 
Veau traiteirent ebsorbant. Pour 
ewnfirmer cette déclaration je vous 
euverrai un 


TRAITEMENT GRATUIT 


sur réceplion de votre adresse, Ap- 
Dliquez ce traitement vous-même, 
Cum vous, €t vous nures |la preuve 
de sn valeur. N'envoyez Das d'ar- 
cent dis demandez auj, “hui 
méme par lettre le traitement gra: 
tail, Causez de éetré” üfffe dut 
autres personnes qui souffrent de 
la rêve malidie 


n'im- 


MME. M. SUMMÉRS 
‘ a's Vanderhsef & Ca. R&wF. 
BOITE 58 WINDSOR. ONT. 


* maître où de ln 
: et u ie 


lettre; que l'on 


Li 


J'ai pris au début de l'année scolaire.la résolution de _ 


Ma maitresse certifie que j'y ai 


‘Signature du maître ou de la 
maîtresse des études: 


Muinire, OCuuvent ‘de 
Jolÿs — Mes chères vätllantés, tout 
d'âbord, permettez-moi de vous féli- 
cher de la bonne tenue de vos lettres. 
“Ce 


n'est point une chose aisée que 
écrire; bien _ i 
les plus habiles, n'y réussissent que 
médiocrement.” Mes petites:filles de 
Saint-Pierre excellent dans cét art et 
j'en suis toute fière. Avec l’anñée 
nouvelle s'est ouverte l'ère des résolu- 
tions généreuses. Il ne suffit ps ce- 
pendant de se déterminer à une ac- 
tion quelconque, il faut persévérer 
dans la décision et l'effort. Mère- 
Grand vous souhaite de ‘tenir bon” 
envers et contre tout jusqu'à la fin de 
la période scolaire. 


Alidn Landry, Gertrude Cormier, 
Marie Hamelin, Saint-Norbért = Je 
vois avec plaisir que vous avez passé 
de radieuses vacances ét j'espère que 
vous travaillez sérieusement mainte- 
nant. Pensez à la joie de tous les 
chers vôtres en voyant vos bonnes 
nôtes et vous donneréz sans peine le 
coup de collier hécessaire pour pren- 
dre la tête de vos classes. Tout hetu- 
reuse d'apprendre que vous avez bien 
aidé vos mamans pendant votre congé 
de Noël. L'art ménager est un talent 
indispensable à la femme surtout à 
notre époque. J'espêre que vous avez 
pris goût à votre tâche et qué vous 
serez plus tard de charmantes jeunes 
filles et des maïîtressés de maison 
accomplies. ‘ 


Omer Demers, Charles Bernier, Jo- 
seph Guay, Sainte-Anné-des-Chênes 
rayonnante. Mais que penser d'un 
vilain Omer qui passe un semaine en 
ville et ne vient pas saluer Mère- 
Grand? Pas même un petit coup de 
téléphone! Quant à mon petit Char- 
les, je suis sûre qu'il va reprendré le 
temps perdu et remporter de grands 
succès d'ici la fin de l'année Je garde 
pour moi seule le secret que me confie 
inon Joseph. La vie.est ainsi tissée 
ñe petites joies entremêlées de petits 
ernuis. Ce serait trop commode vra.- 
ment si tout arrivait toujours à point. 
Les échecs sont nécessaires; ils for- 
ment et exercent la volonté, dévelop- 
pent la valeur personnelle, forcent à 
apporter plus d'attention à notre ta- 
che, Venez vite me dire que vous 
avez su surmonter ces déboires par 
votre vaillance. Travaillez bien, petits 
amis, à l'école, et continuez à ‘vous 
amuser en récréation, car il faut que 
vous deveniez des hommes aussi ro- 


‘bustes de corps que d'esprit. 


Lionel Daneault, François Todd, 
Saint-François-Xavier -— Cela me fait 
toujours plaisir lorsque mes petits 
amis me parlent de leurs vacances et 
me décrivent leurs amusements. Dans 
votre prochaine lettre, vous me par- 
lerez de vos goûts, de vos aptitudes, 
de votre futur métier. I] me tarde 
beaucoup de savoir ce que vous pens 
sez faire plus tard. Soyez bien stu- 
dieux en classe afin d'acquérir une 
bonne instruction générale. Avez-vous 
de bonnes places? Mère-Grand aura 
bien du bonheur à vous relire, char- 
mants petits-fils. 

Yvonne Rocan, Agnès Boisjoli, école 
Saint-Joachim, La Broquerie — Com- 
me vous avez dû vous amuser pen- 
dant les Fêtes! Vous êtes bien gen- 
tilles de me raconter tout cela. Mère- 
Grand est aussi charmée de trouver 
dans vos lignes tant de douces choses 
pr elle. Vos bons souhaits l'ont par- 
ticulièrement, topehée; elle en forme 
d'aussi fervents pour votre. bonheur. 
SalueZ" bien vos mumé#ns pour moi, 
des caresses aux tout-petits et faites- 
moi bieftôt 1g plaisir que vous de- 
vinez. - 

Flavie Laferté, Hortense Laferté, 
Denise Champagne, école Notre-Dame 
de l'Assomption, Transconn — Jai 
été ravie de Vous suivre dans les mille 
événements de vos vacances et réjouie 
de constater que vous êtes les plus 


SAONE EP 


été fidèle pendant le premier 
dE 


-revoir! 


Vous me revenez? J'en suis toute moi. 


NE EEE TA CUS, 


te 
1 ER mec 
“man | 


Signaturè de l'élève: _: 


made 


que 
ce bonheur se continue et que l'année 
1930 vous soit prodigue er fâtertek 
dé toutes sûftes. Je vous devine miaïh- 


tenant ‘tout attentives à vof étuiiet, 
faisant diligence, car les jours pabsenit 
vité, cinq mois éront vite écoulés: Ne 


vous laissez pas r 
au pont de vous faire plus ares Au 
“Courrier”. je vous attends." 
Rose-Alma Grenier, Norbert Latre- 
nière, Saint-Léon — Inutile de/yoüs 
dire avec quelle joie j'ai 
lettres remplies de détails. 
milliers de fois... et ‘“‘encorel”, ne _ 
disent les petits enfants, J'espère que . 
Lucienne s'achemine peu à peu vers 
une complète guérison. Dites-lui com- 
bien je l'ai trouvée gentille. J'aurais 


vis 


français s'éprennent de l'histoire. de 
notre belle patrie, qu'ils en compren+ : 
nent les leçons et en imprègnent toute 

leur vie. Chers petits-enfants 4 
Saint-Léon, que j'ai donc hâte de vous 
ip 
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Un voyage autour de ma 
classe’ . 


2" 


Las 


A 7 


En entrant dans ma classé, 
vue se porte sur deux gratides ra8- 
gées d'images de catéchisine et d'Hié- - 
toire sainte. J'aime beaucoup les fè- 
garder puisqu'elles nous enselgüebt 
notre belle religion. Ces cartès cüi- 
vrent toute la largeur du mur À 
Au-dessus {1 y a un cadre € 
Pères dé I4 Confédération. ‘A fin 
droite Je mur est couvert d'un gra 
tableau noir sur lequel nous faisons 
de l'arithmétique, des dictées 6t-& 
dessin. Cependant, À ün'bout, 
avons un tableau d'honneÿri 1"? 

At milieu du tableniu # été dessi- 
née notre église par ut de ris pelits, 
compagnons. Né pouvant édht#ibiBe 
à la construction dé ñoôtre 
église, nous le faisons par nôtre 
conduite et notte application ei 
se: C'est notre bün M. lé cürg’qu 
nous a suggéré cette belle Idéé: ‘ Je 
suis heureux de pouvoir dire” qüe môn 
nom est inscrit au tableau d'hénisétt. 

En face de moi est le crüclis. qui 
nous aide à être bons. Il y a ut. 
täbleau noir au-dessous.  Lé hâüt! 
ce tableau est décoré de feüillés - 
ble et le bas par uhe rargéé'de petits 
canards qui s’en vont sur l'eau. Sur 
le dernier mur sont les fenêtres qui 
nous donnent la clarté et le bétu 
soleil} qui nous réchauffe: 

# RIAD PPS 


Grade [TT A + 
Cacophonie 

Le promeneur, au pêcheur, — Pré- 

nez-vous beaucoup de poissons ‘däñs 


# 
tt 


cette petite rivière? 1 

— Ca dépend du meunier, 

— Pourquoi? 

— Parce qu'il défend parfois de. pé- 
cher: alors, quand On empéche, on n'en 
pêche pas, et quand on 
pas, on en pêche: 


n'empécie 


Ce 


Er 


# 


SL 


ei e qu'il y a 
_ sur 


Pour la plupart, représenter l'épouvantail, 
le cours classique, 


son grec: et son latin Sans toutefois nier ceci, 
formation esthétique. En effet, en dehors 
les dirgcteurs de chant, de théâtre ou d'académie se dévouent 
compter afin de donner aux étudiants une formation qui complète très 
beureusessent l'enseignement classique. C'est tout un bagage de connais- 
panées Qu'on nous donne pour la vie. ile ù 


, “ 

COM Et S'abord, parlons musique. 

: Depuis quelques annéeæ le Collège 4 vu passer des Pères, éminents 
directèurs de chorale, autorités en musique religieuse, et musiciens. Ce n'est 
dopc pas étonnant si l'on cultive la musique au Coilège, particulièrement le 
grégorien. Les quelques pratiques sur semaine ont inculqué aux élèves 

. uBe connaissänce et un attachement À ceite musique prescrite par Pie X. 
Denis 25 ans, on a toujours attribué à la jeunesse la renaissance du grégo- 
rien, et qu'en est-il résulté? Serait-ce mauvaise volonté? Au Collège, 
‘les étudiants reçoivent cette formation; cependant, il est malheureux qu'on 
me puisse y consacrer plus de temps, vu ld brièveté de l'année scolaire. 

Mais je crois que, sur ce point, l'élève reçoit un grand nombre d’avan- 
ages. 11 apprend du nouveau, le maîtrise: et par l'étude des ouvrages poly- 
phoniqu's, le goût se développe, surtout en musique religieuse. De nos 
fours, 1! y a tant d'abus et surtout tant d'ignorance, que cette formation 

. Décessairement s'impose. Ainsi l'élève, au sortir du Collège, pourra mieux 
discerner le beau du médiocre; non seulement pourra-t-il juger, mais s'il 
dirige ou fait partie d'une chorale, il pourra du moins assurer une exécution 
convenaüle. 1] y « donc formation personnelle, 1] se fait ainsi propagateur 
de la musique religieuse dans sa paroisse, en secondant soit l'effort du curé, 
soit celui du directèur: c'est un appui solide sur lequel on pourra corfrater. 
Enfin, outre cette formatien personnelle et cette influence, il se soumet et 
soumet ;*8 autres aux prescriptions de MEglise. :: ; 

N'allons pas croire que tout ce travail se fait sans préparation préli- 


___mminaire,. Ne voit-on pas les direcicurs de chorale sacrifier leur temps pour 


expliquer au moins les notions élémentaires de Ja musique aux plus jeunes, 
afin qu'ils n'apprennent pas à l'aveugle’ Ne voit-on pas encore ces dfrec- 
teurs rendre un chcriste à part pour résoudre ses difficultés, le mettre sur 
la vole droite et ainsi assurer la perfection Œexécution? Que de sacrifices... 
Si seyleinent on pouvait les apprécier! 
L1 . L] . 

| Le Canadien aime les beaux ‘‘parleurs”. 1] le devient lui-même, pouryu 
seulement qu'il consente à travailler. Ce travail on le fait au Collège. 

Dès les premières année. l'élève se forme par une préparation un peu 
lente peut-être, mais profitable., Les quelques mim:tes consacrées à l'élocu- 
tion, une fois sur semaine, ne sont pas inutiles. (C'est là qu'on reçoit les 
premiers éléments: on construit une base solide. De là l'importance qu'on 
y attache. Travail ingrat parfois, et pour les professeurs et pour les élèves, 

‘qui.fait maugréer les gens timides, mais travail extrêmement profitable. 

Le novice dans cet art se perfectionne graduellement aÿcours d'imma- 
triculation. Au cours universitaire, il’ peut réclamer sa place parmi les 
“immortels” de l'Académie. Là les choses se compliquent et deviennent plus 
sérieuses. Ce ne sont plus des fables qu'on doit y réciter, il faut prendre 
part à un débat, français ou anglais, quelquefois d'nner un travail, ou encore 
faire de la critique: tout ceci sous la direction d'un professeur. C'est alors 
que l'on voit percer les futurs orateurs, les futurs polémistes. Comme on 
peut ‘le constater, la formation oratoire n'est pas banale, elle a pour but de 
donner naissance aux orateurs de demain qui pourront faire honneur au 
Collège. 11 y en a, mais combien rares... 

Non seulement l'Académie forme des orateurs, elle révèle aussi des 
_acteurs. Mais peut-être ne verra-t-on pas immédiatement la formation que 
donne le théâtre, cependant elle n'est pas moins considérable. N'a-t-on pas 
admiré le jeu des acteurs aux séances de Monseigneur. Qu'on se rappelle 
“Atbalie” ou ‘Polyeucte”. Ces élèves s'y sont, préparés par un travail 
décisif et constant; ils y ont consacré des heures, parfois même des récréa- 
tions, mais its ont mieux compris ces chefs-d'oeuvre en participant eux- 
mêmes à l'action, procurant ainsi d'énormes avantages aux auditeurs, surtout 
aux élèves. Certes, on a déjà dit, on le dira encore, que c'est du temps perdu. 
Les résultats obtenus parlent assez d'eux-mêmes et nous dispensent, pensons- 
nous, de toute réfutation. 

LA L1 “ 

La peinture, l'architecture même ont parfois leur place. Il ne faut pas 
enténdre, ici, le maniement du pinceau sur la toile, mais bien peinture en 
tant qu'étude d'appréciation et de critiqie. Non pas que nos manuels de 
classe soient très complets sur les arts plastiques et rythmiques. Un manuel 
ne peut tout renfermer; il faut plus, et dans ce cas ce sont les tableaux 
ou reproductions de ceux-ci Comme le Collège est doué d'une magnifique 
collection, l'an passé, grâce à un professeur dont la mère était artiste, nous 
avons eu une série de ces cours sur la peinture et l'architecture pendant 
noë Congés. Avouons que les auditeurs pouvaient se compter sans trop 
d'effort : les esthètes au Collège ne poussent pas comme des champignons! 

Par contre, un cours plus détaillé fut donné en c'asse même. Quinze, 
vingt minutes par semaine se passaient ‘dans la contemplation des chefs- 
d'oeu;re. Chucun faisait ses réflexions, critiquait, et sous la direction du 
professeur, les notions se gravaient de plus en plus, assurant pour plus tard 
la justesse de nos appréciations. 

C'est ainsi qu'au cours de cette formation, que l'on dit longue, mais qui 
ne l'est pas, si l'on considère le nombre et l'importance des matières qu'on 
ÿ.enselgne, l'élève travaille au développement normal de ses facultés, et qu'il 
se prépare à faire honneur à sa relig:on et à son pays 

Maurice PRUD'HOMME, 
Philosophie I 
lsait pourtant trouver mieux quand il 
BRIBES.. entre au magasin... 
[2 [2 D 
Les DE RG) A | Nous apprenons de source certaine 
Charlot n été confiné à la chambre | Que Robert fait le diable dans “Les 
quelque quinze jours. Il souffrait, trois Sagesses du vieux Wang”. Oh! 
Paéait-il, d'une sinusite. Pur bonheur, | vous savez, là ou ailleurs, ça pe’chan- 


cette maladie n'affecte ni l'appétit, ni |gera pas grand'chose! 


le rire. La fuculté, inquiète pendant | 
puis que les vaisseaux nasaux ne tour 
mehtent plus le patient. 
. | 
Aimé n failli perdre son sourire. JL}. Vous ne saurtez croire l'effet mys- 
lui a poussé un clou qui menuçait de | térieux que les vacances de Noel ont 
Je ne ts re- 
Toujours est-il que le dit nez est rede- | connais même plus! Je constate, avec 
veau noril. On ne suit iumais tout | étonnement et stupeur, les nouveaux 


a jours, respire librement, de- EN PHILOSOPHIE 
CR sa nn 

se développer en... comment dirais-je. | °u sur nos philosophes" 

ce qu'un jeune enfant peut contenir. | signes de cette métamorphose 


a . + | Le croirez-vous' Arsène, dont l# 

La première équipe des petits vou- |, jégulière lui avait valu le titre. de 
lait absolument humilier l'équipe des chronomètre philosophique”, oui. n9 
Pères. On exigea même que leur}, Arsène qui s'est fait remarç'ier 
meilleur joueûr gardât les buts. Et}, ane durant, comme homie de 
pourtant, malgré Rs désirs et les voir, homme toujours à nn poste 
efforts d'Yves, la victoire n'a pas dai-| 4e l'on n'a jamais vu distrait aulle 
gné leur sourire. Qu'ils ne se décou- | 4rt jui qui, à l'étude et en class» 
ragent pas cependant; La pratique ne servait de stimulant et d'exemple, 


peut que les rapprocher du succès! 
L] L2 . 
Paui a été élu secrétaire du con- se 0 
de es vacances !e au soir 
ventum de rhétorique. La littérature | °° °°° “22 
mêès: à tout. Roland a eu un vote | longues journées 
La charge de conseiller: Tit-Jean Tristement, la patinbire dormait sc'18 


|méme aux plus dormeurs!.: Cet hon- 


vous dis-je, n'étaÿ pas de retour 
Quatre 
écouléss 


se. sont 


se te de l'avoir battu: Hi en a cu | la reige Pluiieurs crurent que ['en 
j , était fait des parties de gouret 
° Enfin, le lundi matir, un seul cri 


LA . LA 
Marcel, à table, mange du fer. “Arsène est 


g euss en récréation 
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I] pousse ses appétits féroces jusqu'à 
la barbarie. Après l'avoir dépouillé, 
Jos l'écorche tout vivant aux yeux de 
la foule terrifiée. 

Ti y a cependant là un homme qui 
ne s'en émeut aucunement! L'expé- 
rience de la vie en a fait un stoïicien: 
il continue son étude comme si rien 
ne s'était passé. 

— Hervé, lui crie-t-on, ne vois-tu 
pas ce qui se passe, il faut protester. 

.-— Que veux-tu, de nos jours il faut 
s'attendre à tout! J'ai des preuves 
tous les jours de ce qu'est la vie! 
J'er ai pris mon parti, et ne m'occupe 
désormais que de ma classe! Vanité 
que les fêtes, les parties de cartès, 
ies pièces de théâtre, les débats pu- 
blics, oui, vanité tout cela; mes va- 
cances m'ont ouvert les yeux. 

Hum! hum! il prend la vie au sé- 
rieux, notre Hervé. Les uns se de- 
mandent si ce ne serait pas là ure 
décision que l'on prépare pour une fin 
de retraite. Les plus malins croient 
qu'# travaille pour obtenir la mé- 
dailie' Ce n'est peut-être qu'un effet 
de l'étude de psychologie que rous 
poursuivons actuellement? Mais le 
teraps passe, et nous passons avec lul. 

Gérome BIROTUL. 


"M : 
a plus grande peur 

Six heures: nous voilà tous groupés 
autour de la table pour souper. Mais 
comme je suis encore jeune et qu'à 
mon âge, c'est presque une habitude 
de s'endormir sur son assiette, je n'ai 
pu, ce soir comme bien d'autres, em- 
pêcher le bon vieux marchand de 
sable de me laisser tomber quelques 
grains de sa marchandise dans les 
yeux. 

Je suis donc assis, attendant qu'on 
me serve. Mais, hélas! ma tête s'ap- 
pesantit et finalement tombe sur la 
nappe. Me voilà rendu chez mon on- 
cle. Avec l'aide de mon cousin, qu: 
est habile, nous parvenons à cons- 
truire un énorme et magnifique cerf- 
volant. Maintenant que nous nous 
sommes bien amusés et que le fameux 
joujou est dans le hangar, je me pré- 
pare à retourner chez nous. 

Comme mon oncle et Jean, ‘mon 
cousin’, ont affaire en ville, je me 
glisse Cerrière la haie afin de pouvoir 
retourner chercher le jouet préféré 
et d'avoir un peu de plaisir à moi tout 
seul Aussitôt qu'ils disparaissent, je 
suis debout, me précipitant vers le 
bangar où nous l'avons mis. 

Dans mon coeur, toutefois, j'en- 
tends une petit voix qui me dit: “Tu 
fais mal” J'hésite, j'avance, j'arrête, 
j'écoute. Rien. Le diable l'empor- 
tera-t-il? Je l'entends qui me com- 
mande d'avancer. Lui obéirai-je? 

Tout à coup, crac, je frissonne en 
me pensant déjà pris Mon Dieu, que 
vais-je faire? Je me ‘retourne. Le 
chat qui marche sur le plancher. 
Alors, avançons, ne soyons plus pol- 
tron. Aussitôt fait, j'y suis rendu. 
Pourvu que je ne sois pas dérangé 
dans la besogne. 

Voilà mon cerf-volant jancé. TI 
s'élève lentement, majestueusement, i! 
monte, monte toujours. Je suis tout 
joyeux d'être possesseur d'un ius(r1- 
ment äussi admirable. C'est qu'il y 
avuit long de corde à dérouler; cnfin, 
j iVais presque fini, mais lui ne rc:n- 
biait guère s'en occuper. J1 imontzut, 
ruontait toujours! Une surte de 
frayeur s'empare de moi à la persée 
que mon oncle est sur le point d'appa- 
raitre. Je frissonne et il monte, rnon- 
te toujours plus haut dans les airs, 
continue à monter et à me faire tres- 
saillir. 

Soudain, je sens ure:force qui me 
soulève de terre, tranquillement et 
majestueusement, commé le cèrf-vo- 
lant je prends mon essor. Je m'é.ève, 
je monte plus haut que le hangar, plus 
haut que les arbres; ma monture ne 
lasse pas et, à sa suite, attaché 
par le poignet, je suis transporté bien 
baut. 


se 


La nuit’ tombe je monte encore; le 
frcid m'engourdit; je vais me laisser 
tomber quand une voix terrible m'in- 
terpelle 

Que fais-tu sur mon territoire ? 

De grâce, pardonnez-moi, pat- 
donnez-moi, je suis coupable Où 
suis-je? Où suis-je? 

Un homme de feu, rouge de colère, 
m'apparait avec un couteau é1orr1? à 
la main, et me dit: 

Je suis l'homme dans la lune 

tremble, je pleure; 
est comme le roc. ] 
quand, tremblant et pleurant, je IL: 
présente mon poignet ligoté lors, 
de sa grosse main il empoigne ie cou- 


Le son coeur 


HN ne s'apiis: qe 


Les collégiens : s'endorment. Pour- 
quoi donc? Parbleu, c'est bien sim- 
ple, dirait Arpin, c'est cette fichu: de 
cloche qui nous réveille tous les mu- 
tins à six heures... puis les études, et 
le coucher à neuf heures. C'est as- 
sommant à la fin! Arsène, de con- 
cert avec Dansereau, qui ne sont pas 
ces moins rusés, instruits par une lon:- 
gve expérience, ont cru à propos de 
retarder la rentrée jusqu'au diman- 
che dans l’octave. | ‘ 

Arsène nous dit qu'il a fort appré- 
cis ls vacances, et son collègue, qui 
re se prononce pas dans une affaire 
aussi importante: n'a jamais dit qu'il 
ne les estimait pas! Les grandes 
vacances de mai à septembre lui ré- 
servent peut-être de faire un voyage 
à ‘Madrid, en Russie”! Il en a l'es- 
pérance! peut-être pas la certitude 
géographique! 

Le petit magasin prospère: les 
clients ont augmenté ou les fortunes 
se sont accrues, On y vend jusqu'À 
des “fèves jelly”. Mais il nous marc- 
que un réchaud pour le café. Un uis- 
ciple d'Epicure, Jos, en a perdu la 
bonne humeur (en dehors de ses mo- 
noiogues): l'absence de café chaud 
le tourmente, Hervé, aspirant du 
Cercle “On s'amuse”, a entendu dire, 
paraît-il, que celui ‘‘cujus venter est 
deus” en aurait bu jusqu'à sept tas- 
ses, et du chaud, sans le tempérer. 
Quel gosier! Il est à l'épreuve du feu, 
sans doute. Tout de même, ses ar- 
cêtres dégénèrent en lui! Allons voir 
le cidre vendéen! 

Nous en connaissons qui nous sort 
revenus malades des vacances. Est- 
ce l'effet du jeûne, de l'ennui? Je 
ne sais. Charles nous expliquerait 
bien cela par le microbe maffaisant. 
11 localise son mal dans la région du 
sinus tout près du nez. C'est une m.- 
ladie très dangereuse. dont le symptô- 
me principal serait la tension des cor. 
es vocales reliées d'une part au tym- 
pan de l'oreille et d'autre part au dia- 
phragme dit caisse de résonnance — 
ces musiciens! — si j'ai bien saisi l'ex- 
plication de Charlot. La conséquence 
de cette anomalie — le mot est £ssez 
juste, — est la perte de la voix pour 
un temps, puis le recouvrement avec 
un timbre plus ricue'… Nous offrons 
nos félicitations à l'‘‘heureux'” malade. 
En attendant le triomphe final, le 
jour glorieux où nous entendrons en- 


encore de leurs étrennes. On sur- 
prend des bribes…. des flûtes en cho- 
coiat, un traîneau! des mitaines neu- 
ves… Il y en a un qui faisait bien re- 
marquer-à ses copains que les nuages 
avaient des barbes de Santa Claus! 

A chacuri son petit plaisir. Un phi- 
losophe de mes amis a trouvé son bon- 
h+ur dans une carte de souhaits. 


UN PHILOSOPHE. 
—— + 


En Rhétorique 


Le vendredi 31 janvier eut lieu un 
événement que tous attendaient sans 
pouvoir toutefois en prévoir la date: 
les élections de notre conventum. 

Le professeur, sur un ton de prélec- 
tion grecque, pour ne pas nous sur- 
prendre sans doute, nous dit: “Je ne 
sas pas si vous y avez songé, mais 
il faut faire un conventum. Alors 
ce matin les élections!” Ze camarade 
Grenier réclame la parole et tient 
pour des discours de présentation. 
Mieux vaut, dit le Père, le vote sans 
influence. Alors Fernand se met à 
passer les bulletins de vote. Pas de 
cabâle, dit le professeur. Ce tombait 
à temps.. 

L'ami Charest aide le Père à dé- 
pouiller le scrutin, tandis que Fernand 
écrit les noms au tableau. Jamais, 
de mémoire d'homme, pas même pen- 
dant la classe de mathématiques, ja- 


mais on n'obtient pareil silence. Après 


Chasse l'asthme comme par 
enchantement Le  soulage- 
iment iminédiat procuré par le 
reméde de l’asthine du Dr Kel- 
logg est comme magique. Ce- 
pendant ce n'est qu'un remède 
naturel employé d'une façon 
naturelle. La fumée ou la va- 
peur, en atteignant le passage 
le plus reculé des tubes affectés, 
débarrasse de l'obhstruction € 
ouvre Ja voie à l’air frais. Il 
est vendu par tous les "| 


chands du pays. 


core claironner notre Gigli, le’ collè;se 
semtle endeuillé; jusqu'à l'orgue qui i 
ne fait plus entendre que des gémis- 
sements plaintifs. 
En récréation, nos bambins parlent 

x 

| 

| 
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“C'est le tour du trésorier, Oh! 
-là, il aura À bouclér les finances. 
Attention à vos. votes!” Le scrutin 
Fty... “Maintenant, les deux 
conseillers”: Le hasard ne voulut pas 


* Te fut alors le moment cocasse: les 
discours de remerciements. Le prési- 
dent se rendit à la tribune: Révérend 
Père, M. le vice-président, chers 
amis. et ce fut l'exorde général de 
toutes les improvisations du jour. :l 
nous donna quelques conseils, suivis 
de chaleureux applaudissements. Le 
vice-président est vivement ému. 1! 
se dit honoré de la confiance dont ii 
est l'objet. puis gagne son siège. Le 
sccrétaire témoigne le désir de voir 
se réunir le conventum. Le trésorier 
pr met de veiller scrupüleusemen! 
sur le trésor. Dugal, le sourire aux 
lèvres, fait une petite apologie de 11 
charge imposante de conseiller. Fran- 
çois n'avait ‘plus qu'à s'exécuter com- 
me les autres. Î] le fit en termes heu: 
reux, sans être trop secoùé par se5 
quintes de rire. 

Ainsi, vingt minutes ont suffi pour 
élire le conseil chargé de réunir dans 
1 ans les dix-sept immortels rhétor 
riciens d8 l'année 1929-1920. 

LE SECRETAIRE. 


Premières émotions 
d'un automobiliste 


Deux heures de l'après-midi. 
Les rayons du soleil piquent droit 


sur nos têtes surchauffées. Depuis 
neuf heurès, l'automobile roule «ur 
une route étroite et sinueuse. Le r:0- 


teur, comme quelqu'un qui a faim 
crie famine; les cent cinquante miiles 
franchis sans arrêt ont épuisé ses 
ressources. Aussi doit-on suspen l'e 
le cours de cette folle randonnée pcn- 
dant un moment pour se ravitai:ier 
d'essence. 

Tandis qu'on remplit le réservoir 
une bande de gamins accourent : 


voir de près cette espèce de voiturc | 


sans chexaux; certes c’est bien la pre- 
mière fois qu'ils en voient une pa- 
reille'… Parmi cette marmaille ébau- 
bie, il y en ‘a un qui examine l'auto- 
mobile d'une façon toute particulière: 


nr 


Citronet frétillé de joie. :.. 

.“On est crânement bien là-dessus! 
Je sauterai au bout du village, ce 
n'est pas trop loin” 

L'automobile ralentit: 1}: regarde 
devant lui èt lit sur un petit écriteau 
blanc: “Village de X.. Limites. Allez 
lentement; vitesse maximum: 8 milles 
à l'heure” Comme ça va vite! ÆEn- 
core un.peu, on se sent si bien! Et 
Citronet se grippe à son pneu pour 
mieux priser ces bouffées d'air si vi- 
vifiant et salubre de la campagne. 

Tout à coup, un ronflement se pro- 
duit dans le moteur et faillit lui faire 
lâcher prise. “€itronet, effaré, sen 
l'auto quitter le sol, allonger son allure 
et s'éloigner rapidément du villige. 
La première surprise passée, le gamin 
se ressaisit; le voilà maintenant de- 
bout, les maïirs rivées à la capote: le 
vent lui coupe la face. ‘Bien à pro- 
pos, ce petit vent, s'écrie Citronet, il 
fait si chaud!” Et, la figure sourian- 
te, il savoure cette fraicheur momen- 
tanée, cette griserie de la vitesse. 

Citronet, de son observatoire auto- 
| mobile, voit passer à une allure pro- 
digieuse toutes ces plaines immenses, 
couvertes de moissons qui s'étendent 
devant ses yeux. Il distingue à peine. 
dans cette course furibonde, les mai- 


| sons pourtant distancées les unes des 
pautres, des-honipus qui i 
dhns le lointain, sans compter les pro- 
mereurs de la route. Pendant cette 
contemplation du paysage 
étalé sous son regard. il est assourdi 
par un ‘Boum’ épouvantable; l'auto- 
mobile dérape et les voyageurs des- 
cendent pour Jéparer la panne. 


paisible 


Surprise! un peiit garçon est en 
arrière! Il est répugnant: ses che- 
veux sont mêlés, ses culottés’trouées, 
la figure et les maïins noircies de pous- 
| sière, ses petits yeux brillants lancent 
des éclairs. 


bécile? lui demande le grand diable 
de chauffeur. 

Hein! Est-ce que je le sais, moi? 
Tiens, j'aurais bien voulu descendre, 
mais j'ai pas pu! Je me suis aécroch? 
derrière, lorsque vous avez quitté le 
village, et juste comme je me .prépa- 
rais à sauter, votre voiture a pris 
l'épouvante. 

- Pourquoi n'as-tu pas crié pour 
qu'on te fasse descendre ? 

Mais, Monsieur, répond effron- 
tément Citronet, je craignais de re- 
cevoir un coup de pied dans. 


- Que fais-tu donc là, espèce d'im-: 


À s réussi à sauter 
au point voulu, tant qu'à dépaster in 
limite, c'était de la dépasser pour de 
S j'a pas eules 
vrais plaisirs d'un automobiliste et 
que sa carrière æ-été de bien courte 
durée. » 5 : 

Un peu plus loin, on arrive au vil- 

lage. L'automobile se dirige vers la 
gare et Citronet est confié au conduc- 
teur. Avant de partir, Citronet re- 
mercie encore et regarde, l'AÂme en 
peine, la voiture qui s'efface dans le 
lointain. 
‘ Le train!.. Encore-une nouvelle in- 
vention pour Citronet! Encore 
nouvelles émotions! Assis sur un 
banc de velours, notre voyageur exa- 
mine cette longue chambre, étroite, 
percée de fenêtres; puis la tête ap- 
puyée sur sa main, il pense à toutes 
tes aventures dont il na été l'objet au- 
jourd'hui.. Comme il a fait du che- 
min! Et dans des voitures qui rou- 
lent si bien! ‘Tout de même, il 
grise en pensant qu'il e le premier 
des enfants de son village à avoir 
voyagé dans une voiture 
vaux! 


de 


se 


sans che- 

J1 aperçoit le clocher de son village 
au loin. Alors il pense: le retour'… 
11 devient songeur et prend une mine 
piteuse. “Diable! Je vais en recevoir 
des coups pour cette promenade! Si: 
j'avais une raison pour en soustraire 
quelques-uns, Ça ferait rudement du 
bien. Mais rien dans le sac cette 


Citronet laisse échapper un lont 
soupir. Le train stoppe 
et se dirige vers la maison. A la bar- 
rière, il s'arrête, indécis: aucune ex- 


cuse À donner! La porte s'ouvre: 


Il desce"d 


Malheur! son père! 
tené LETIENNE, 
Méthode. 


Excellent pour le croup des 
enfants Quand ‘un enfant 
souffre du croup, il est excel- 
lent d'employer l'Huile Eclec- 
trique du Dr Thomas. Elle ré- 
duit linflammation et détend 
le phlegme, donnant un prompt 
soulagement au petit malade. 
Elle est également bonne pour 
les maux de gorge el de poitrf- 
ne, les maux d'orcille, les rhu- 
malismes, les coupures, écor- 
chures et meurtrissures. L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
est regardée par plusieurs mil- 
liers comme un article indis- 
pensable de la pharmacie de 
maison. 


tout-à-fait à l'aise aux côtés de cet 


Excellence Lady 


ships, au port de la Jamaique. 


et Lady Willingdon, le capitaine W. 


et le baron Olivier, P.C.,K,C.M.G. 

Le baron Olivier, président de 
Commission des Prod 
des Indes Ocxidental 
le gouverneur de la Jamaique. -Parla 


pour-Jes deux pays. 11 ajouta: ‘1 


navires de là Canadian National Steam- 


C 


On dit que les petites filles sont faites 
de sutre, d'épices et de tout ce qui est 
bon. . . . Que dire de cette petite né- À 
gresse née aux Antilles, le pays où crois- |} 
sent les épices et le sucre? Elle semble 


grande dame qui n'est autre que Son 
Willingdon, La 
photographie a été prise à bord du 
“Lady Somers'’, pendant un arrêt de ce 
navire dela Canadian National Steam- 


Notre photographie représente, de 
droite à gauche: Leurs Excellences Lord 
T: 
Forrester, O.B.E., du ‘‘Lady Somers”, 


teurs de Sucre 
, était autrefois 


avec le Gouverneur Général du Canada 
le baron Olivier dit que l'arrangeme 
commercial était d'une grande utilité 


te 


la * : 
chips sont très beaux et leur service est 
des plus apprécié dans toutes les 
Antilles." 

A son retour au Canadä, Lori 
Willington a décrit les Antilles comme 
‘‘la chambre ensoleillée de l'Empire 
Britannique”. Ilsjouta: Si les Cana 
diens ponnaissaient mieux les Antilles, 


nt 


nt 


es 


en A me rm Flôride ét la Cali- 
ornie ur aller passer é 
Indes Occidentales,” séuio 

Le Gouverneur Général est d'opinion 
qu'un coutaët «plus fntime et plus 
rapproché entre le Canadla es les Antilles 
servira les meilleurs intérêts des deux 
pays. 


OI. Ce Qué GA VA CHANT 


4, 


Vu 
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les deux ca:vns déployer autant d'ar- 
deur et d'énergie pour l'emporter, Le 
maire Bettez à été réélu. mais Hi sera 
seul de son graupe à l'hôtel de ville 
Ce curieux résultat du scrutin a é:e 
cause que ni l'un ni l'autre groupe 
u'a manjiiesié pour célébrer la vic- 
toire, ' 
A 
Un corps de police féminin 
au Mexique 


Mexico City, — Trente jeunes filles 
ont été choisies pour farmer le pre- 
miers corps de police (muchachas) de 
la capitale du Mexique. Ces jeunes 
personnes, elles n'ont pas 30 ans, ré- 
pondent à la grandeur requise par la 
loi et recdoivent un cours spécial! à 
l'école de police technique nationale. 
Senorita Adela Siqueiros, 
dramatique pour les pripcipaux maga- 
zines théâtraux de Mexico, âgée de 
24 ans, a été nommée commandant 
du nouveau eorps policier. Ces poli- 
ciers féminins auront la surveillance 


‘dus cinémas, théâtres, terrains de jeux 


et des gares de chemin de fer. 
seront armées et en uniforme. 
62 — 
Une fédération des ancien- 
‘ nes élèves des couvents 
catholiques du Canada 


Elles 


Au cours de février 1929, plus de Poue du Canada pour l'année 1927, par- | 


trois cents a:ciennes élèves, religieu- 
ses et laïques, représentant 95 cou- 


critique , 


qui avait été placée ‘dans un wagon 
\de chsmifi de fer. S'étant endormi 
|dans Je baleine, quapd il ge réveilla, 
il constata que le wagon avait tout 
simplement été envoyé dans un autre 
quartier de Denver. k | 
——— 02 0D0-0 — 


L'immigration et les pro- 
vinces 


Ottawa. — La politique d'immigra- 
tion du gouvernement est, parait-il, 
à le veille Ce changer du tout au tout. 
C'est ce que le premier ministre donu- 
nait à entenûre à une délégation d'ou- 
vriers récemment. 
transport aux provinces de leurs res- 
sources naturelles, le gouvernement 
fédéral n'a pratiquement plus:rien à 
offrir pour encourager l'immigration, 
il confierait cette tâche aux provinces. 
On pourrait adopter un système de 
quotas par provinces, et le ministère 
de l'immigration ne serait plus qu'une 
agence de placement. 

On dit que des négociations soat 
déjà en cours. Il est évident que les 
compagnies de transport vont s'oppo- 
ser au projet. On n'est pas même sûr 
que les provinces elles-mêmes con- 
sentent à l'accepter. 

———— 200 —2— —— 


| Commission génlogique du 
C 


La version française du rapport 
sommuire Ce la Commission géologi- 


te’ C, vient de paraître. En outre 
des comptes rendus des travaux effer- 


vents, dirigés par 17 communautés |{iés par le Dr J.-B. Mawdsley dans 
différentes, se réunissaient en congrès |]a région du lac David, Chibougamau, 


dans les salles de l'Université de Mont- 
réal, et fandaiert les associations (é- 
.dérées des anciennes élèves des cou- 
vents catholiques du Canada, section 
française, désignées en abrégé par 
AF.A.CC. ‘ 

Le but est d'établir l'union et la 
solidarité entre les flmicales des cou- 
vents du Canada, et de favoriser, er 
éducation, dans la presse et le livre 
dans la vie individuelle, la famille et 
les organismes sociax et nationaux, 
la réalisation, le développement et la 
propagation des principes catholiques. 

Les A.F,A.CC. ont pour fondatrice 
et présidente générale, Mme Aurélien 
Bélanger, d'Ottawa, et pour aumônier 
S. G, Mgr Guillaume Forbes, arche- 
vêque d'Ottawa. Les associations fé 
dérées ont l'approbation du Cardina' 
Rouleau ei de tous les évêques des 
provinces de Québec et d'Ontario. 
Dix-neuf couvents sont déjà affiliés 
et pour la fin du mois, nous prévoyon: 
un enrôlement d'environ soixante- 
quinse amicales, représentant un s0 
ciétariat de quinze à vingt milles an- 
ciennes élèves. 

Pour ks fins de la représentation 
les A.F.A.C.C. sont réparties en cinq 
dietricts, correipondant aux districts 
ecclésiastiques. Le district de l'Ouest 
qui comprend les provinces ecclésias 
tiques de Saint-Boniface, de Régina 
d'Edmonton et de vagcouver, ains 
que le diocèse %e Winnipeg, a, depuis 
peu, sa directrice en la personne jit 
Mme FE. Houde, de Sa'ñt-Norbert 
Mao. 

a s 
* Deux nonveaux députés 
fédéraux 


- Ottawa. ——- M. Dennis-James ŒCor 
nor vient d'être choisi par acclama 
tion pour sucréder à feu James Robh 
ancien ministre des finances du Cn 
nada, comme député libéral dans !» 
circonscription de Châtc:7guay-Hun- 


Le comté C« Bagot a aussi désign* 
son représentant libéral à la Chamb:: 
des Communes, dans la personne d 
notaire Cyrille Dumaine, d'Uptei. œx 
a été élu député par acc'amat un. M 
Dumaine succède à feu G.-P Morin 

La Chambre des Communes com- 
prend actuellement 117 députés libé- 
raux, 89 députés conservateurs, 11 
fermiere-uni: de l'Alberta, 14 progres- ! 


i 


RÉ atmietnté brasserie creer mamenten 


et de la Rivière Eagle, cens l’Abitibi, 
‘l contient une description détaillée 
des gisements ce zinc et de plomb de 


|la Gaspésie centrale, par le Dr F.-J. 


Alcoçk. Les renseignements qu'il com- 
prend sont d'un grand intérêt pour 
les prospecteurs et ceux qui 3'occu- 
pent de l'industrie minière. 

On peut se procurer ce rapport en 
3'adr essant en chef du Bureau de Tra- 
duetion, Ministère ces Mines, à Ot- 
tawa. 

—— Dr 2— —— 


Louis Auvser est acquitté 
mais subira un autre 


procès 
Ottawa. Le. jury a acquitté Lou:s 
Auger, ancien député de Prescott, 


après quatre heures de délibérations 
de l'accusation de viol portée contre 
ui par Laurence Martel, de Hawkes- 
Dury. Il Cevra maintenant subir un 
aouveau procès sur l'accusation de sé- 
duction et Ce parjure. Il a été remis 
:n liberté, pour la première fois en 
ze mois, sous une double caution ce 
58,000. 
Laurence Martel a aussi été arré- 
ée pour parjure. 
—2 DD + 
Le nouveau paquebot géant 
de la C.G.T. 


On sai: que la ‘Compagnie Gén‘- 


rale Transatlantique” fait construire 


Puisque, depuis .e- 


em q 


h. 


LE 
4:70 » 
PL 
Nat 


miniature installés dans l'annexe du, 


les plus petits détatls. C'ést un exce 


PT bi 
7 


* Des milliers de personnés visiten 


mmen:$, les pavillous, les’ décorations et 
dans ia future exposition ré gen à. à 
1 


“ nm: .* de APE ro - 
Ps PAP, LUS { 
Li 


nb he Titus _—— _ 


t pee l'exposition modèle en 


ï ton. On y voit les bpati- 
s attractions qui devront figurer 
le tout exécuté à la perfection dans 
nt moyen d'intéresser le public à un 


projet dont la réalisation est énitre les mains des citoyens de la ville. 
L'exposition à été inaugurée officiellement par le lieutenant-gouverneur 
J.-D. McGregor. jEle sera visible encore pendant une #emaine. 
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SITUATION SCOLAIRE 


SASKATCHEWAN 


Energique protestation, émouvant appel de la Fédération 
des Anciennes élèves des couvents catholiques du 
Canada —— La situation des m'‘rorités dans l'Europe 


d’après-guerre 


On nous communique, avec prière , déclamations, stipulent en suhs‘ance 


de publier, la déclaration suivante: 

Copie d'une résolution présèntéé au 
bureau de direction des associations 
fédérées “es anciennes élèves des con- 
vents catholiques du Canada par la 
æmmission d'action nationale et adop- 
‘ée à l'unanimité par le bureau 6e 
direction à son assemblée mensuelle 
‘enue à Montréal le 24ème jour de 
‘anvier 1930, sous la-présidence Ce 
Mme Aurélien Bélanger, président: 
générale. 

ATTENDU qu: dans la provinte ue 
Saskatchewan, les lois, les règlements 
et l'administration scolaire, an‘érieu 
rement,à 1930, ont établi et dévelop 
pé Cans les écoles ‘publiques et sépu- 
rées'"' fréquentées par les enfants Ca 
tholiques et de langue française un 
régime de toléranre et d'équité qui 
permetjait l'instruction religieuse 
dans la langue maternelle, l'enseigne®- 
ment du français et l'usage du fran- 
çais comme véhicule de l'enseigne- 


ment et ce la discipline; qui n'inter- 
disait pas les emblèmes religieux dans 
les écoles ect ne refusait pas aux mem- 
bres des communautés religieuses e- 
seignantes la liberté de porter tout 
costume convenable ç ui leur plait, y 
compris l'uniforme religieux; et 

Attendu que, au ccurs de la récen:c 
campagne électorale Gans cette proæl 
vince et depuis l'élection, des voix au- 
‘oriséés fans le présent gouvernement 
provincial, cans la presse ministé- 
ielle, danz certains cetcls politiques 
nfluents, capitulant cevant les agita- 
‘ions et :es c'ameurs fanatiques et de 
zroupes ouvertement an‘agonistes à 
a religion catholique ct à la langue 
‘rançaise, ont annoncé et continuent 
lannoncer leur détermination d'ao 
ir ce régime ce tolérance, de suppri- 
ner l'école conmfessipnnelle, d'in‘cr- 
lire l'instruction ue en fran- 
zais, Ce restreindre au minimum l'en- 
seignement Cu français ct l'usage du 
‘rançais comme véhicule de l'ensei- 
mement ct fe la discipline, de pro- 
iter les classes tout emblèr 
e'igicuxz et le port Ge l'uniforme reli 
rieux et Ce défendre l'installation ru 
‘esoin "2 Classes dans des chapelle: 
vu Ces dépendances d'élises: et 


dans 


Atténcu que ces egita‘ions démA 
rogiques et sectaires sont subversive 
ie l'ordre ct Ce la paix publics et «‘ 
entatoires aux ‘roits d> la minorit( 
n matière Ce langue, de religion et 
nstryction publique; et 


\ Saint-Nazaire, un paquebot plus Atteridu que nos concitryens ca‘hn- 
7rand €c4 plus rapid: que tout autre qu ct canadiens-français ligués 
ictuellement à flutg ‘<s conparai- »srrièrs Icur clergé, sont unanime: 
cons suivantes ‘avec ‘leu: géants de | ans leurs protestations contre le 
‘ers l'anglais “Majestic” (aller 'roit lésé et la justi :e aïensée”': et 

ivant la guerre), et l'allemand “kb. ‘ticndu que les associationz fédé- 
nen’”, permettront «>: se faire une des anciennes élèves des cor- 
lée re ce qu “era le nouveau paque- | vents Cat” -'iouc- €u Ca la étendeut 
bo! français Les premiers chiffres | © raycn de lei ‘ivit(- dars tou 
ippartienent au nouveau paquebot, |‘e Canada, y compris la Saskatche- 

es #econs +1 “Majestic”, les troisiè- | wan: et 
ue: at ‘Bremer'”: longueur, 1,010 Attendu que la protection de la mi- 
Is !:. 956 pieds, 933 pieds; lar- | :orité française Cars toutes les pro- 


17. 114 pieds, ‘100, 100: tirant, 34 
“ds, 39, 39; tonnage, G0,000 tonnes 
49864: puissance de la ma- 
hinerie, 120,000 chevaux-vapeur, 66.- 
C0, 96000; vitesse, 3€ roeuds, 
774%. La puissance d: la machinerie 
du nouveau paquehot pourra étre aug- 
mentée et porter la vitesse à 31 
noeuds. 


5,551 


25, 


qe 


iinces Cu Cans”a en malières reli- 
7ieuses,. linguistiques 
vons‘iiue me obligation d'intérêt rna- 
“cral €i int 
Earope ‘= p-uiCction de: 
dans les Etats souverains constitue 
une obligation d'intérêt international, 
principe que proclamenk tous leg {rai- 
tés d'après-guerre, qui, entire auires 


et scolaires 


érprovincial, ec'ame en 


rainorités 


Lies 


ce aui suit: 

“Les stipulations concernant la pro- 
tection Ces minorités sont reconnues 
par chaque Etai comme lois fonda- 
mentales et aueune loi, aucun règle- 
ment ni aucune action officielle ne 
seuvent être en contradiction au en 
opposition rvec ces stipulations et au- 
une loi, aucun règlement ni aucune 
action officielle ne peuvent prévaloir 
ontre elles. 

“En matière d'enseignement pubi'é. 
‘e Gouvernement atcordera dans les 
villes ct les districts où réside une 


mroportion considérnble des ressortis- 


sants Ce langue autre due la langue 
fficielle ou 11 langue de la majorité, 
des facilités approprices pour assurer 
que rons les écoles primaires J'ins- 
truction sera donnée par “leur propre 
langue” aux enfants de ces ressortis- 
sants. Cette stipulation n'empêchera 
pas le Gouvernement de rendre obli- 
gatoire l'ensciguement de la langue 
officielle ou re !r langue de la majo- 
rité dans lesdites écoles. 

“Dans les villes et les districts où 
réside une proportion considérable de 
ressortissants appartenant à des mi- 
norités ethniques, de religion ou de 
langu?, ces minorités se verront as- 
sarer une part équitable dans le béné- 
fice et l'affectation des sommes qui 
pourraient être attribuées .-sur les 
fondg publics par le tudget de l'Etat, 
budgets municipaux ou autres, 
dars un but d'éducation, de religion 
ou de charité. : 

‘Dans la mesure ‘où les stipulations 
Îrécédentes affectent des personnes 
appartenant à des minorités de race, 
de religion ou de langue, ces stipula- 
‘ions constituent des obligations ‘‘d'in- 
térét international” et sont placécs 
sous le garantie Ce la Société des Na- 
tions; 

EN CONSEQUENCE qu'il soit ré- 
solu: 

1. Que l'es Asociations fédérées des 
raciennes élèves des couvents eatho- 
‘ques Cu Canada protestent contre 
es mesures prises ou proposées 
‘ans |? province ce Saskatchewan vi- 
“ant à la suppressipn dans les écoles 


les emblèmes religieux et l'interdic-: 


ion des uniformes religicux; l'usage 
bligatoire ce l'anglais pour l'ensei- 
nement re la religion aux enfants de 
francaise: l'abolition ou l'ex- 
essive réduction de l'enseignement 
lu frança's et de l'usage dr français 
‘omme langue. d'epseignement et de 
liscipline dans les écoles fréquentées 
par Ces enfants de langu? française; 

2. Que lesdites Associn‘ions dédé- 
rées protestent énergiquement contre 


angue 


© ——————————— ———— —— — 


; 

Le Baume Persan est un ar- 
ticle de toilette idéal pour tou- 
te femme qui s'y connait. Pro- 
duit des résultats parfaits. . 11 
crée un teint d’une beauté et 
d'un charme rares,  Délicieuse- 
ment doux et rafraichissant. 
Ne laisse aucune trace de ‘vis- 
tosité. Lotion douce comme le 
velours, tenifie et stimule l'épi- 
derme, lui donne une nuance 
feuille. de rose. Toute femme 
délicate choisit toujours le Bau- 
me Persan. Il donne ce char- 
me distinctif si caractéristique 
chez la femme élégante. 


cé n'est pas moi! il faut qu'il acquière. 


de l'expérience” Et l'égoïsme croit, 
l'égoïsme qui pointait quand le ché- 


LE rubin ne parlait pas encore. Le-petit 
[veut s'amüsèr, 1] s'amuse. avec qui 


s'établir dans le paÿs la paix, la jus-. 


tice et la liberté: à la press de toutes 
les provinces et spécialement de la 
Saskatchewan, de réclamer incessam- 
meñt le respect des droits de la mino- 
rité. française en matières religieu- 
ses, linguistiques et scolaires; 

4. Que ces copies de la présente 
résolution soient envoyées au premicr 
ministre de la Saskatchewan, aux 
journaux et à Sa Grandeur Monsei- 


flvoudra: puisqu'il le veut. Exercice 
très fortifiant pour la volonté: seule- 
ment, la vôlorité étant aveugle, il fau- 
drait voir qui la dirige. Il n'y a pas 
que in raison en nous qui puisse dire: 
cela*égt bon, cela est désirable. Plus 
tasd, l'adolescence: les passions se dé- 
veloppent. Plaisirs, rencontres, occa- 


4 sions:'la volonté se fortifie… dans le 


mûôme sens. Et l'on forme ainsi des 


hommeg; d'expérience, — certes, oui, | 


La. 2 


les retirer du collège, quand | 
attend peut-être à la fn de 
Cours? Ils se découragent ? 
vous les faiblesses de l'adolem 

Que votre bon sens supplée à leurs 
incertitudes. D’autres ont eu À souf- 
trir de la légèreté, de la Part: d 
ls les ont vainoues. Vos fils ne sont 
ras plus faibles, UE 


» 


4 


Dieu vous les a confiés pour qui 
vous les dirigiéz. -S'i avait Vs: 


qu'ils se conduisent eux- es, bou: 


d'une miench: parfois Laine SE exigerait-il de vous tant d'abné- 


— qui auront, demain, à s'i 


gneur l'évêque de Prirce-Albert 
ÆPrésentée au bureau c'e direction 
des A.F.AC.C. par ‘a commission 
d'action nationale et adoptée à l'ura- 
nimité par le bureau de d,rection à 
Montréal, cé 24ème jour d2 janvier 
1920. : 
___ {Mme Paul) M. Brisset dés NOS, 
Présiden‘e de la co d'action 
nationale des A.F.A.C.C. 
Alida BELANGER, 
Présidente générale des A.F.A.CC. 
- Pour copie conforme: Florence Mar- 
tel, secrétaire. 


Ouverture d'une nouvelle 
mission au Japon 


Au mois ce mars prochain, cinq 
Soeurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception dont la maison-mère est 
x Outremont, Montréal, iront ouvrir 
une mission à Koriyama, dapon. Ce 
sont: Soeur fu Saint-Coeur de Marie 
(Agnès Lavallée, de Winnipeg); Soeur 
Saint-Marc (Alida Talbot, de Cacou- 
na): Soeur Joseph de la Salnte-Fa- 
mille (Jeannette Delisle, de Worces- 
ter, Mass.);, Socur Sainte-Hedwidge 
(Blanche Ross, de Fall River, Mass. ); 
Soeur Marie ‘e Fourvière (Lucie Pa- 
radis, de Tingwick). 

La première oeuvre qu'entrepren- 
dront à Koriyama ces dévouées mis- 
sionnaires est celle d'un dispensaire, 
oeuvte qui, ert. soulageant les corps, 
est éminemment propre à J1 conver- 
sion des âmes. 

Comme tout leur manque pour com- 
mençcer ce nquvel établissement et 
défrayer les dépenses si onéreuses du 
voyage, les Soeurs Missionnaires ‘le 
l'Immaculée-Conception se voient dans 
Vobligation ce recourir à la charité 
de leurs compatriotes et de tendre la 
main pour l’'amqur de Dieu et des 
âmes. Ce départ est le “troisième 
qu'entreprennent ces vaillantes reli- 
zieuses Cans l'espace d'un an, et porte 
1 éix-neuf le nombre ce leurs Soeurs 
jui se sont expatriées dans ce laps Je 
emps, pour aller porter au loin le 
10m fe Dieu. C'est dire combien elles 
ont dû tencontrer de dépenses pour 
es coûteux voyages, et combien elles 
sont dans le besoin. 

C'est avec la plus grande reconnais- 
‘ance qu'elles recevront, pour l'ouver- 
ure de cette nouvelle mission, toutes 
es aumônes en argent ef en nature 
que l'on aura !* charité de leur offrir. 
Les personnes désireuses de leur venir 
2n aide pourront adresser leurs envois 
\: Le Maison-Mère deg Soeurs Mis- 
sionnaires Ce l’Immaculée-Conception, 
314, Chemin Sairta-Gatherine, Outre- 
mont, Montréal: | ‘ 

——— 0 42 + 0 —— 
Mort horrible d’un scaphan- 
drier ji 

Mon:réal L'"Ontario Paper Com- 
pany'' a annoncé la mort de Peter 
Trans, un scaphandrier qui a passé 
trois jours sous l'eau à la sn aux 
Outardes, où la compagnie é‘ait ? 
construire un barrage. Trans, un Da 
nois d'une trentaine d'années, glisse 
de son échelle au cours d'une plongée 
et ne put se dégager. | 

Des volontaires plongèrent, mais 
n'otèrent, dans leur inexpérience, ris- 
quer de le perdre en tentant de le 


dégager. / 
Si Trans est mort, c'est qu'il tra- 
vaillait dans un lieu désert; prés 


d'une grande ville, il aurait été-secou- 
ru au bout ce quelques heures. La 
rivière aux Outardes. sur la rive nord 
entre le Saguenay et le Labrador, ue 
peut guère être atteinte que-par avion 
l'hiver.» .La compagnie envoya deux 
experts scaphandriers de Lévis eh 
aéroplanek, mais le mauvais temps les 
relardu à Rimouski, 


sacrifices ée la famille, les préoccupa- 
tions €e la vie sociale, lès responsabi- 
lités peut-être du gouvernghient., 

Ne voit-on paé le grand défaut de 
cette pédagogie? supposer à l'enfant 
une intelligence ‘ass$z développée, 
pour qu'il gn éclaire sa tonduite. Jus- 
qu'ici on avait cru meilleur d'imposer 
à cette petite tête les contraintes né- 
cessaires pour lui éviter de darge- 
reusès déforffrations: elle doit vivre 
avec d'autres volontés, coopérer avec 
élles pour rendre la vie heureuse et 
féconde. Maintenant, au contraire, 
“n rapetisse les coeurs à la mesure 
de l'individu: égoïsme partout, indi- 
vidualisme qui tue la grandeur: cha- 
dun pour soi! aprés moi le déluge! 

Un jeune homme ainsi, habitué à 
suivre le caprice pourrait entendre un 
appel de Dieu? L'expérience en a été 
faite dans certain grand collège amé- 
ricain, où les circonstances ont imposé 
un rêglement très large: un nombre 
infime de vocations. Un autre vol- 
lège, Cans la même partie des Etuts- 
Unis, « un réginiè plus formateur: il 
fournit cs prêtres même aux diocè- 
ses voisins. Ceux que Dieu a mar- 
qués sont.ici dispersés dans notre pro- 
viace. N'allons pas croire qu'il$-Éÿnt 
de trempe spéciale: les uns naturelle- 
ment prêtres, comme les autres sont 
commerçants ou industriels. Ils sont 
enfants, voilà tout; et la répugnance 
existe toujours quand Diéu veut les 
élever au-dessus de la nature. Nous 
habituons nos jeunes gens à fuir le 
sacrifice: c'est le moyen d'étouffer en 
eux la vocation sacerdotale. Le pré- 
tre doit être le moins individualiste 
des hommes. 

LL L * 

Second défaut, dont le remède est 
encore plus facile: J'insouciance pour 
les étuces secondaires. On veut des 
prêtres, mais on refuse à beaucoup de 
jeunes le moyen de lc devenir. 

“Si mon fil: veut être prêtre, il fera 
sor cours classioue”. Ur enfant ne 
peut prévoir se: carrière future à l’Age 
de douze ans: Dieu: fait rarement en- 
tendro abtôt sa voix. — ‘Mais alors, 
s'il fait son cours classique, et, plus 
tard, céciée Ce ne pas aller au Sémi- 
naire...; c'est Cu temps perdu...” Com- 
bien de parents pensent encore ainsi: 
le cours classique, c'est bon pour les 
prêtres, à la rigueur, pour les méde- 
cins ou les avocats; pour les autres... ? 


Pourtant le cours universitaire de nos ÿ 


collèges ouvre à nos jeunes geus tou- 
tes les carrières supérieures: génies, 
enseignement, agriculture, finarces, 
industrie, commerce. Si un jeune 
homme n'apas la vocation sacerdo- 
‘ale, il n'aura que l'embarras du choix. 
Les bacheliers des collèges canadiens 
nt fllustré toutes les carrières. 
Mais voici autre chose, fusion, sem- 


blezt-il, des deux défauts signalés. Au- 
‘refois, je l'ai dit, c'est l'expérience 


cs parents qui conduisait les enfants 


Aujourd'hui! nos bambins de douze o4 
eize ans jugent eux-mêmes: on leur 


Vicnt de paraître 
dll hs chRe 1 moche 


ANNETTE SAINT-AMANT 


(Mme Donatien Frémont) 


L'Art d’être Heureusé ‘ 


gation ? 


i 


voulut pas Ce notre excessive Ibétté. 
“1 obéit”, c'est toute sa vie: à son 
Père, À Marie, à Joseph. Apprénéz à 
vos enfants ces douces, ces fortes 
leçons ‘e Jésus: tout le “Mol” pour 
‘es autres, un sang divin répandu! pour 
les hommes. ps ur à 

‘ C'est loin de l'éducatfbn moâérne ? 
C'en est très loin, S'ils n'y goûtent 
un peu, vos fs n'atteindront jamais 
les , plus sublimes grandeurs':qui 
soient. Vous désires pour eux dé‘bel- 
es choses; ayez le courage dé fégar- 
der. plus hau* encore. * “De quelque 
cime sociale que l'on parte, gravir les 
degrés.ce l'autel est toujours une as- 
cension.” (Georges Goyau). ! 

à Robert PICARD;-8.J. 

(La ‘‘Survivance’). Lt 


Revue des Collèges et des 
éducateurs 


C'est le nom que rnérite, en effet, 
l“Enseigfëment Secondaire au Cana- 
da”, Cont le numèro de ‘février vient 
de paraître. : nee 

Nos élèves sont-ils “victimes du 
surmenage écolairé"? Que répon- 
driez-vcus à cette quéstion posée par 
la revu? 

Les ‘Sciences” ontïlles assez de 
pldce dans ‘notre cours el ? 
Lisez l'articlé €e M. Adrien Pouhot, 
de l'Université Laval. | 

Et l'anglais? Jusqu'à quel ‘point 
de perfection faut-il l'enselgner? M. 
A. Dumont répond à cette question. 

Tendez l'oreille: Harpocrate y souf- 
flera ses ‘'dermi-potst fleuris de gr 
antique. | tt 

Que «it Mgr C. Roy, des nouveaux 
liy:es canadiens? La revue vous le 
dira. MY 

Lisez encore: “Poème de Pierre”, 
par le R. P J. Beroït, jésuite., profes- 
seur à Sucbuty; “Formation du Sens 
social”, par le R. P. fustache Ga- 
gnon, Père ée Sainte-Croix, protes- 
seur à Saint-Laurent; la “Causerie 
grämnmiaticale” de M. le chanoïîne Mar- 
coux, professeur iu Collège de Lévis, 
le “bibliographie géaérale”, "la “Cau- 
serle du mois”. 

Pour #bonnements ou autres r°n- 
seignéments, s'adresser à M. l'abbé A, 
Maheux, l'Enseignement Seconda!- 
re”, Université LAval, Québec, 


Employez  Miller's :-Worm 
Powders et la Natais contre 
les vers est gagnée, Ces pou- 
dres corrigent les condfliihs 
malades de l'estomac qui nour- 
rissent les vers et ces parpelles 
destructeürs ne peuvent exister 
aprés éfre venus ea contatt 
avec Ja médecine. Les vers 
sont rapidement expulsés des 
intestins avec les autres dé- 
chets. ‘Les organes redevien- 
nent sains et la santé de l'en- 
fant s'améliore rapidement. 
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L'esprit de me ‘'g'ést 


she 


| Fa pieds fontds mal? | 


| 


“ 


. de confiance, il ratatinera les cors de 


s a mt 
mt tata. 


line”. St on m'interroge, je dirai:- 
« #7? c'est une amie d'enfan: 
ce.” des \ 


._— de vous écrirai tous les jours. 
__—-Scvez prudent. 

"Qui, ma petite fiancée! 

— Môn Jacques! | 

Quelques ininutes plus tard, Arlette 
et Marie reviennent ensemble, toutes 
doux très joyeuses, ne doutant plus 
de la réalisation prochaine de leur 
rêve réciproque: | 

—Qu'avezsvous fait pendant ce 
temps? s'inquiète Marie : 

—"Ma cousine, répond Arlette, je 
n'ai aucun secret pour vous. Pendant 
que vous étiez avec M. Hyacinthe, 
j'étais avec Jacques de Fieruville. 

—Le fs du7… 

— ‘Lui-même.. \ 

La côusine Marie gronderait voloti: 
tiers, mais ne sont-elles pas également 
coupables et complices? Elle préfère 
ne penser qu'à son bonheur et, en sau- 
‘tillant, elle minaude drôlement, en 
chatte, qui se secoue après avoir bu 
du lait: ® 

— Nous sommes deux petites fol- 
les... 

CHAPITRE XII 

— Qu'est-ce que c'est que ce gros 
caramel gluant? 

— C'est du savon vert 

—— Qu'à Paris on appelle du savoir 

noir... 
— Sans doute parce qu'il est jau- 
Lo 
Des deux pavillons en briques, qui 
sont dans la cour et que ces demoi- 
selles -Davernis appellent ‘leurs dé- 
pendances”, des ballons de vapeur 
sortent. Une odeur se répand, faite 
de ceni odeurs, de linge battu, de 
savon trempé, de sueur... Quatre fem- 
mes, le cou et les bras gonflés par la 
chaleur ct l'effort, gesticulent dans 
‘cette atmosphère de buanderie en tra- 
vail. ‘Elles ont, pour jeter en mon- 
ceau les toiles mouillées, le même 
geste que les pêcheurs, lorsqu'ils jet- 
tent, avec un bruit de ventouses, les 
limandes, les soles et les grosses raies 
sur le cârreau des halles. 

Arlette interroge Telcide, 
“urveillante de 
nuelle: \ 

— Faites ici, mon enfant, votre 
éducation ménagère. vous voyez, nous 
profitoné des beaux jours de l'été. Le 
linge dcft sécher assez rapidement 
pour pe pas s'abimer et assez lente- 
rent pour ne pas durcir. 11 faut sa- 
voir apprécier le juste milieu. A Pa- 
ris, on n'a pas de linge. On a des 
chemises en toile d'araignée: des 
draps, qui sont des mouchoirs de po- 
che; des mouchoirs de poche, qui sont 
des dessous de carafe. On a douze 
fervieitss, trois nappes. Tandis qu'en 
province. Ab! en province, c'est au- 
tré chose. Nous pourrions rester 
vingt-quatre mois sans faire aucune 
lessive. Nous n'avons que des pures 
toiles inusables.__A chaque généra- 
tion, avec chaque héritage, notre lin- 
‘ gerie s'augmenie…. 

Rrnestine remet à ce moment à 
Arlette une carte postale: 

— Le facteur a apporté Ça pour 
vous... 

— De qui est-ce? demande Telcide.' 

—+ C'est de mon amie Jacqueline. 

— I] me semble qu'elle vous écrit 
beaucoup depuis quelque temps. 

— Béaucoup ?. c'est-à-dire que, de- 
puis quinze jours, elle m'a adressé 
quatre Cartes. voici la cinquième... 

+ Vous m'avez dit, je crois, que 
vous aléz été élevée avec elle. 


grande 
cette lessive bi-an- 


Vous obtiendrez un soulagement 
et efficace en employant Put- 


telle sorte ‘ils tomberont d'eux-mé- 
RE 4 douleur, aucune sensi- 


Se 


La 
DR EL 


— Comment s'appelle-tA1? 
—De Verlone… Jacqueline a dix- 
neuf ans, des cheveux noirs, des yeux 
bleus. Elle monte à cheval et joug au 
football Je l'aime beaucoup. 

— Je ne vous en demande pas tant! 

— Excusez-moi de vous laisser, ma 
cousine, Ces odeurs, cette fumée, cet- 
te humidité âcre, me grattent la gor- 

L:1:uteà pourtent ion qi res 
vous y habituiez.. 

Arlette remonte dans sa chambre. 
Elle à hâte d'embrasser cette carte, 
dont la gravure populaire lui semble 
si belle puisqu'elle représente l'Arc de 
Triomphe. Jacques tient parole. Que 
“de choses elle lit dans cette phrase 
banale: “Avec mes meilleurs embras- 


sements, Jacqueline.” Ainsi elle s'éva- 
|dera bientôt de cette maison triste 


où chaque jour amène sa corvée et 
son nettoyage. Elle retournera vers 
ce Paris admirable! Finie, l'existen- 
ce médiocre! finis les jours sombres! 
finies, les récriminations acerbes d’une 
Telcide hargneuse! Ah! Jacques! Jac- 
ques! comme Arlette vous aime! 

— Coucou! ma petite cousine. 

Depuis qu'elle est allée au rendez- 
vous de M. Hyacinthe, Marie Davernis 
est devenue facétieuse. Elle se livre 
à de futiles plaisanteries. Ainsi elle 
crie: ‘Coucou, ma petite cousine.” 
Elle met les mains sur les yeux d'Ar- 
lette, saisie par derrière, et crie de 
sa, .yoix naturelle: “Devinez qui est 
là!" Arlette l'excuse en se disant: 
“C'est une enfant!” 

Pourtant elle s'inquiète. Elle pen- 
sait qué, dès le lendemain, M Ulysse 
solliciterait sa main. Non pas certes 
que, à l'ombre de la cathédrale il eût 
proféré ‘des phrases définitives. Mais 
le fait d'avoir organisé cette rencon- 
tre lui paraissait suffisamment signi- 
ficatif. Or, depuis quinze jours, il a 
observé le silence le plus complet. 

— Croyez-vous, Arlette, que je doi- 
ve désespérer ? 

— Mais non, ma cousine, répond 
Arlette en riant M. Hyacinthe jouit 
d'une excellente réputation. Il n'y 3 
pas à craindre qu'il vous entraine 
dans une aventure déshonnète. 

— Ah! tant mieux! 

— Vous vous marierez et vous au- 
rez beaucoup d'enfants: 

— Oh! A mon Age. 

— A votre âge, ma cousine, on a 
toujours des jumeaux. 

— Pourvu qu'ils ressemblent à leur 
père! 

Marie Davernis passe du scepticis- 
me le plus blasé à l'enthousiasme le 
moins justifié Les bontments d’Ar- 
lette la bouleversent complètment. 
Elle sent tellement que c'est toute sa 
vie, qui se joue... 

Eh bien, ma cousine, calmez- 
vous... Cet après-midi j'irai voir vo- 
tre... 

-—— Mon soupirant ? 

Si vous voulez... Et je le secoue- 
rai d'importance... 

Oh! pas trop! 

Non, non, mais suffisamment. 
I en a besoin! 

Merci, Arlette, merci! 

Après le-diner, pendant que les qua- 
tre soeurs se font embuer par la les- 
sive, Arlette se dirige vers le collège. 
Elle rencontre M. Hyacinthe juste 
sous lc portail, à l'entrée de la cour. 
Les élèves sont en récréation. On les 
entend, qui préparent une partie de 
‘“‘cache-cache'” et qui tirent au sort 
“pour savoir qui en sera’. 


Astramgram pickepich et colegram... 


Le professeur emmène la jeune fille 


au parloir, qui est une grande pièce | 


au-parquet ciré. Une foule de parents 
l'emploie aux trois quarts formant des 
cercles chuchoteurs, dont chacun des 
œæantres est un collégien, qui se bourre 
la bouche de gâteaux et gonfle ses po- 
ches de provisions. 

M. Hyacinthe et Arlette s'installent 
dans un coin Quand ils sont assis 
bien sagement, le professeur avec une 
malice qui ne lui est pas habituelle, 
constate qu'il a l'air d'un élève que 
l'on visite. Ce à quoi Arlette répli- 
que : | 

tte de ne pas vous avoic 
es babas au rhum et des 
choux à la crème fouettée.. La pro- 


chaine fois, je ne négligerai pas ce 


détail... 
M. Ulysse avance sa grosse lèvre, 


fait papilloter ses yeux; c'est ce qu'il. 


appelle sourire. 

- Et alors, demande-t-il, quelle im- 
pression ai-je produite, l'autre soir, 
sur cette excellente demoiselle Ma- 
rie? . | 

Une balle qui frappe soudain les 


OT A ee w. 


PE QE CE 


importantes. Je les ai attendues... Je 
n'ai rien vu venir... 

— Oh! mon pauvre ami, jé suis 
désoléé.… 11 y a eu erreur. Vous au- 
riez pu rester dans la même situation 
pendant cent ans et vous accuser ré- 
ciproquement d'indifférence.… J'avais 
dit à ma cousine que c'était vous qui 
aviez une communication urgente 

— Je ne saisis phs nettement... 

— Ca n’a aucune importance. : . 

—- Pourquoi ? 5 


— Parce que vous êtes un homme 


capable de réparer... 


— Je l'ai donc vexée ?.. Je suis un 
misérable... Je suis indigne d'elle... 

— Ne vous emballez pas. Voyons... 
Tout s'arrange! _. 

— Je suis si flatté qu'elle ait de 


— Oui. oui. C’est ‘une jeune fille 
bien comme il faut”, bien comme il 
vous faut. Aussi plus de paroles, des 
actes! De l'audace monsieur Hya- 
cinthe, encore c'e l'audace, toujours äc 
l'audace, comme disait mon vieil ami 
Danton... 

— Votre vieil ami? 

— Dimgnche prochain, après les 
vêpres, vous revêtirez votre plus belle 
redingote... 

— Je n’en ai qu'une. 

— Vous prendrez votre plus beau 
chapeau haut de forme... ‘ 

— Je n'en ai qu'un... 

— Et vous viendrez frapper à !2 
porte de ces demoiselles Davernis…. 
Vous frapperez et Ernestine vous ou- 
vrira.…. 

i— Ne vous inquiétez pas, c'est la 
bonne! Vous lui direz: “Je vous prie de 
demander à Mlle Telcide Davernis si 
elle veut bien me faire l'honneur de 
me recevoir ?.… ‘ 

— Parfait! et ensuite? 

— Ensuite vous entrerez dans le 
salon. Telcide, majestueuse, vous di- 
ra: “Prenez la peine de vous asseoir, 
monsieur”. Vous obéirez ou vous 
n'obéirez pas. C’est “ad libitum”. Il 
y a les deux écoles! 

— J'obéirai. J'obéis toujours. 

— Et vous commencerez: ‘Made- 
moiselle, je m'adresse à vous comnie 
à la représentante la plus qralifée de 
la famille Davernis, que je vénère et 
qué je respecte... 

M. Hyacinthe croit utile de répé- 
ter: 

— Que je vénère et que je respecte! 

—J'ai l'honneur de solliciter de vous 
la main de votre charmante soeur, 
Mille Marie...” 

— Je n'oserai jamais... 

— À ces mots, comme le corbeau 
de la fable ma cousine Telcide ne se 
sentira plus de joie elle ouvrira un 
large bec et tombera faible. Vous 
lui présenterez des sels dont vous 
n'aurez pas oublié de vous munir... 
Vous la ferez revenir à elle et à vous... 
Dans un joli sourire elle s'éveillera 
pour vous dire: ‘“‘Je vous la donne”. 

— Ah! merci! merci! 

M. Hyacinthe, qui croit y être, est 
si ému qu'il baise les mains d'Arlette. 
Il y a des larmes dans ses yeux. 

— Attendez. attendez. Vous n'y 
êtes pas encore. Ca viendra. Mais 
il faut vous secouer un petit peu. 11 
faudra vous forcer, mon ami!…. 

Ce ‘mon ami” a le don de cingler 
la petite vanité du professeur. Il se 
redresse. Il tire ses manchettes de 
celluloïid qui préservent ses manchet- 
tes blanches... 

— Vous pouvez compter sur moi. 


J'oserai.. Je l'aime tant, Marie! 
Après les vêpres.. ma redingote… 
mon chapeau. Je sonne. Telcide 


m'ouvre.. Ernestine est au salon. 

— C'est le contraire... mais peu im- 
porte. 

Comme Arlette s'est levée, estimant 
sa mission reraplie, il lui serre affec- 
tueusement la main et la reconduit 
jusqu'au portail. Iis se disent au re- 
voir parmi les cris des joueurs de ca- 
che-cache, qui se chamaillent parce 
que l'un d'eux & été pris alors qu'il 
prétend avoir demandé “pouce”. 

Arlette rentre à la maison. Elle 
est heureuse. Ces premières fiança!l- 
les seront le prélude d'autres. Quel 
Abstacle pourrait survenir? elle n'en 
prévoit aucun. L'avenir est radieux. 
Pourtant elle s'étonne que Marie n° 
se précipite point à sa rencontre. 

Où sont sés cousines ? 

Elles sont dans la salle À manger 
où Telcide, qui a son chapeau sur !a 


La modicité du prix de Mo- 
ther Graves-Worm Extermina- 
tor le met à la portée de tous, 
et on peut l'avoir chez tous les 
pharmaciens, Ù 


eme 2 
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— Oui, hurle-t-elle, il était sur le 
trottoir. Il a eù un rire sarcastique 
in me regardant et il ne m'a pas sn- 
luée. Je n'ai pas eu peur Je lui ai 


dit tout ce que je pensais de lüi et 


en ui dit pour deux sous. Il 
frottera plus, le misérable... 

Arlette comprend qu'il y a eu col- 
lision entre Telcide et M. le Fleurville 

— Quant à vous, lui jette la tumul- 
tueuse cousine, je vous défends d'a- 
drosser encore la parole À son galopin 
de fils... 

Elle baisse la tête en disant: : 

— C'est entendu, ma cousine. 

Mais elle est absolument décidés à 
lutter de toutes ses forces pour son 
bonheur. Il serdit trop injuste que 
la rancune d'une vieille fille l'empor- 
tAt sur un amour juste et ardent, qui 
sent déjà battre ses ailes. | 

CHAPITRE XIII 

Une lettre à-la main, Telcide Da- 
vernis est toute songeuse.v Nerveu- 
semenf, elle tape du pied. Un pli re- 
doutable déforme son front. $s doigts 
se crispent sur le papier. 

— Que signifie ceci? 

Elle appelle Rosalie: 

— Tenez! ma soeur, lisez... Compre- 
nez-vous ? 

‘— Non... 

Elle appelle Jeanne: 
°"=Mirenez! ma soeur, lisez. Que de- 
vinez-vous ? : 

— Rien... 

Elle appelle Marie: 

— Tenez, ma soeur, lisez. Expli- 
quez-moi.. 

— Pitié! | , 

La pauvre petite Marie ne trouve 
pas d'autre mot. Elle tombe en pleu- 
rant aux genoux de Telcide, qui pro- 
nonce : . 

— Je prie nos soeurs Rosalie et 
Jeanne de sortir. Je comprends, mon 
enfant, qu'un lourd secrèét vous op- 
presse. Libérez-vous. Epanchez dans 
mon sein vos confidences. Je vous 
écoute. Mouchez-vous… Et parlez... 
Dites-moi ce que signifie cette lettre 
de M. Hyacinthe: 


“Mademoiselle Telcide. Excusez- 
moi de remettre à huit jours notre 
petite entrevue. Je vous adresse mes 
civilités.….”” 


— Je n'y comprends absolument 
rien... : 

Marie relève doucement la tête. Elle 
n'est point abattue. Au contraire. 1l 
y a dans ses ÿeux un éclair de fierté. 

— Ma soeur, prononce-t-elle, M. 
Hyacinthe et moi nous nous aimons... 

— Depuis longtemps ? 

— Depuis plus de dix ans! M. Hya- 
cinthe devait venir aujourd'hui mé- 
me vous demander ma main. Ila cru 
que vous étiez au courant. Il a tenu 
à vous prévenir que des raisons ma- 
jeures le forçaient à ajourner sa dé- 
marche. . 

— Quelles sont ces raisons ? 

— Je les ignore. Mais il faut qu'el- 
les soient sérieuses. Vous connaissez 
M. Hyacinthe, ma soeur. Vous savez 
que c'est un homme éminent. 
extrêmement flattée qu'il ait. daigné 
jeter les yeux sur moi... 

— Ma chère Marie, bien que je 
puisse à bon droit m'étonner de la mé- 
fiance que vous avez observée à mon 
égard, je conviens avec vous que M. 
Hyacinthe est un savant. Il est par- 
aitement digne d'entrer dans notre 
familie. Je le crois probe et sincère... 
Je n'ai guère de conseils à vous don- 
ner puisqu'il m'apparaîit que vous avez 
très convenablement accommodé les 
choses sans moi. Mais cette réserve 
faite et ma première surprise passée, 
il ne me reste qu'à mettre votre si- 
lence sur le compte de votre timidi- 
té. Je vous parrlonne, ma chère en- 
fant, et je vous félicite. Le 

— Oh! merci, Telcide.. J'avais te’ 
lement peur que ce mariage vous pa- 
rût stupide. 

— Stupide? Pourquoi? 

— Je ne sais pas. 

,— Certes, depuis longtemps, je 
n'envisageais plus la possibilité que 
l’une de nous se mariât! Mais très sin- 
cèrement, je vous l'assure, jé me ré- 
jouis, ma chère petite, que vous vous 
évadiez le notre existence ingrate. La 
vie qui va vous emporter est la vraie 
vie... 

— Mais celle que nous menions.…. 

-- Elle ne l’est pas. Elle est calme, 
ele est ordonnée, elle n'est pas hu- 
maine. Nous n'y connaissons aucune 
joie, aucune souffrance, car nous ne 
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nous jette à 
{pules, nos préjugés. Nous ne $om- 


Je suis 


bien fait! à quarante ans, elles au- 
raient accepté un épicier., Oui mais 
trop tard! Il en est qui, à dix-huit 
ans, affirmaient leur désir d'avoir 
pour le moins un colonel ou uri géné- 
ral. A trente-cinq ans, elles auraient 
agréé un adjudant. 
tard! Il en est qui, à dix-neuf ans, 
ne voulaient qu’un millionnaire. A 
trente-neuf ans elles auraient pris un 
fonctionnaire à dix-huit cents francs. 
Oui, mais trop tard! Toutes celles-là 
ne sont pas très sympathiques. Mais 
il y en a d'autres. il y a les femmes 
d'un seul amour, qui ont attendu d'un 
homme qui ne le leur a pas donné, 
l'aveu qu'une autre a reçu... Il ; a les 
femmes de devoir, qui ont consacré 
leur jeunesse à des parents malades, 
à des enfants abäandonnés, et qui se 
sont trouvées trop Agées pour en pro- 
fiter, lorsque la liberté leur a été ren- 
due... 11 y a les femmes pauvres, dont 
le seul crime était de n'avoir pas de 
dot«. Il y a. il y en a des quantités 
d'autres... mais surtout il y a le trou- 
peau lamentable des femmes qui 
n'ont jamais été jolies. Peu importe 
qu'elles aient eu la bonté, l'éducation, 
l'intelligence, tout ce que la volonté 
personnelle-peut acquérir ou dévelop- 
per. Les hommes sont passés, les dé- 
daignant et ne disant: “Je vous aime” 
qu'aux créatures quelquefois sèches 
de coeur, mais riches d’une beauté, qui 
n'a jamais dépendu d'elles. Vieilles 
filles! on ne sait pas ce que cet état 
peut représenter de rancoeurs et Je 
désillusions. On nous voit modestes 
et tranquilles. On ne cherche pas plus 
loin. Et pourtant nos coeurs ressem- 
blent aux grands lacs au lendemain 
des tempêtes. Les eaux sont redeve- 
nues sereines, mais les berges sont ra- 
vagées… 


Marie a écouté Telcide sans l'inter- 
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gaz. S'ils sont en nombre pair, se 
dit-il, c'est que je serai agréé. Pour 
vérifier le verdict des becs de gaz, il 
compte les dalles du trottoir. 

Mais halte! le voici arrivé. 


Comme il se doute que, par le judas 
du salon, Telcide, Rosalie, Jeanne et 
Marie’l'observent, il surveille chacun 
de ses gestes. Il n'en est que plus 
maladroit. 

_— Vouiez-vous demander à Mile 
Telcide Davernis si elle consent à me 
faire l'honneur de me recevoir ?.. 

— Bien sûr! bien sûr! qu'elle con 
sent. Egtrez donc... Mon Dieu! qu'il 
y a longtemps qu'on ne vous a vu... 
Alors comme Ç2, vous avez voyagé... 
Vous n'êtes pas changé. Vous êtes 
seulement un petit peu ‘‘renforci”… 

Ernestine est d'une familiarité qui 
gêne M. Hyacinthe, car celui-ci ne l'a 
pas prévue. Elle l'amène au salon: 


= Asseyz-vous.. Je vais prévenir 
mademoiselle. 


Le sort en £st jeté! Avec la can-: 


deur des débutants et :a timidité des 
amoureux naïfs, M. Ulysse reste de- 
bout. Il serait incapable de choisir 
l'un de ces sièges. Devrait-il prendre 
une chaise ou un fauteuil? Il roule 


scn C'’apeau dans la main gauche. Le: 


salon à deux portes. Il les regarde 
comme le toréador doit regarder les 
pe :s du icril, et se place de telle 
façon que Telcide pou::a entrer par 
l'une ou par l’autre, ‘1 lui fera tou- 
jours face. 


— Bonjour, mademoiselle. 

L'aiînée des Davernis entre, très di- 
gne, les mains croisées sous sa maigre 
poitrine comme si celle-ci avait be- 
soin d'être soutenue: 

— Vous avez exprimé, monsieur, le 
désir de me voir? ke 

— Oui, mademoiselle, je m'adresse 
à vous comme à la représentante la 


rompre. C'est la première fois que , plus qualifiée d'une famille “que je 


sa soeur lui parle ainsi. 
elle affectait même de se retrancher 
dans une insensibilité froide. Voilà 
qu'elle apparaît sans le masque que le 
temps lui a façonné. 
tout attendrie: 


. — Ma soeur! murmure-t-elle en em- 
brassant Telcide. Dites-moi encore 
que vous êtes heureuse de mon ma- 
riage. 

— Je le suis infiniment, ma chère 
enfant. Vous viendrez ce soir dans 
ma chambre me raconter comment 
vous vous êtes aimés. 

— Je vous le promets. 

Autant Marie est joyeuse, autant 
Arlette est triste. Depuis cinq jours, 
elle n'a plus reçu la moindre carte 
de Jacqueline. Les plus sombres pres- 
sentiments l'assaillent. Est-ce que 
Jacques l'eublierait? Est-ce que son 
père lui aurait écrit sa violente ren- 
contre avec Telcide? Elle ne sait 
qu'imaginer. Toùt ce qu'on lui a dit 
concernant le caractère léger du jeune 
homme et son inconstance la hante. 

Elle guette le facteur. 

Ce silence lui parait incompréhen- 
sible! Serait-il malade? aurait-il 
voyagé? Elle agite toute les hypo- 
thèses, même celles qui s'écroulent À 
peine échafaudées. 

Un sixième jour se passe, puis un 
septième... 

Lorsque le dimanche suivant, ces 
demoiselles Davernis sont toutes en 
effervescence dès le matin, car M. 
Hyacinthe doit venir l'après-midi, Ar- 
lette est désemparée. Elle semble 


our ic3 dulc= 3 aigu“s du lum- 
>ab8 et les souffrances toriurtüu.cz: du 


rhumiatisme, aucun , liniment 
aussi efficace, aussi prompt à donner 
confort et so: ement que Nerviline 
Ce merveilleux liniment pénètre dans 
les tissus promptement, il s'insinue 
jusqu'au siège du mal, enlève le sang 
des parties congestionnées et soulage 
la douleur en peu de temps. Ceux qui 
souffrent de raideur des fjointures, 
d’'inflammation et de rhumatisme de- 
vraient se servir de Nerviline. LA où 
les remèdes ordinaires échouent, Ner- 
viline montre sa puissance, Süûr, 
prompt à agir, puissant et pénétrant, 
Nerviline a de mieux 


n'est 


Jusque-!à | vénère et que je respecte”. 


(Telcide salue pour bien montrer 
qu'elle apprécie l'excellence de ce 
préambule...) 


Marie en est, . — Si ma pauvre maman vivait en- 


core, c'est elle qui aurait fait la dé- 
marche dont je m’'acquitte actuelle- 
ment. En cette circonstance mémo- 
rable, je ne peux m'empêcher de lui 
adresser un souvenir ému... 

(Telcide resalue. Elle a toujours: 
été très sensible à la note sentimen- 
tale.) € 

— Mademoiselle le coeur humain a 
des faiblesses. Ce qui est arrivé à 
d'autres hommes m'est arrivé à moi, 
professeur: j'aime. Tous les senti- 
ments sont respectables, n'est-ce pas? 
dès qu'ils sont sincères. Je remets 
mcn :ort “tre vos mains. Je con- 
nais votre indulgence et votre bonté... 

(Telcide reresalue. Elle ne déteste 
point qu'on la flatte.) 

— Vous voudrez bien prendre en 
considé:ation la supplique que je vous 
adresse. J'ai l'honneur de vous de- 
mander la in de votre soeur Mlle 
Marie... 

Ce disant, il fait un pas en avant. 
Il s'attend À ce que Telcide défaille. 
Comme Arlette en riant, le lui a re- 
commandé, il a, dans la poche de son 
gilet, un flacon de sels. Mais il :e 
s'en servira point. Telcide garde tout 
son sang-froid: 

— Monsieur Hyacinthe, dit-elle, je 
suis très touchée de la délicate pen- 
séé que vous avez eue de vous confier 
à moi. Je vous en remercie... 

(C’est au tour du professeur de sa- 
luer. 11 le fait avec d'autant plus de 
Plaisir qu'il se réjouit de n'avoir plis 
à purler.) 

— Comme vqus, je déplore que læ 
regrettée Mme Hyacinthe ne soit pas 
des nôtres aujourd’hui. Elle aurait 
été si fière d'assister au placement de 
son grand fils. 

(M. Hyacinthe resalue.) 

— Personnellement je connais vos 
qualités de coeur ét d'esprit. Vous 
étés dé cette élite que nous admirons 
Je vous donne, de grand coeur, mon 
‘consentement. 

— Oh! merci! merci! 

— Mais n'anticipons pas. Ce n'est. 
pas à moi qu'il appartient de répon- 
dre de façon définitive. C’est à Marie, 
qui est maîtresse de ses décisions. 
Désirez-vous que je l'appelle ou pré- 
férez-vous que je l'interroge hors de 
Je vous porterais à 
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— Bonjour, monsieur. ‘ 


———— 


ules, mais 
changé d'idée 
le 10 février 
“Je n'avais aucu- 
4 mr les pilules, 


tici. 


les Dès la 
boîte, la doul arut et je 
Re tent ar 


Les douleurs de M. Huta pro- 
venaient de Fapaues malades. 
C'est pourquoi il fut guéri d'unc 
rer À ou e et permanen- 
te par les pilules Dodd. Elles 
agissent directement sur les ro- 
gnons, les fortifient et les mel- 
tent en état de filtrer les impu- 
retés du sang. Les impuretés 
du sang sont les germes des ma- 


-[ladies. Les pilules Dodd pour 


les rognons restaurent la santé 
en faisant disparaître ces ger- 
mes de maladie. 

En vente dans toute pharma- 
cie ou à la Dodds Medicine Co. 
Ltd., Toronto 2, Ont. r/1 


+ D'un air héroïque presque farouche, 


comme s’il se trouvait devant un den- 


tiste, qui propose de, lui arracher une 
molaire, M. Hyacinthe s'écrie: 

— Finissons-en tout de suite. 
. Cependant que Telcide sort, il re- 
commence à rouler son chapeau haut 


de forme. Il se regarde dans la glace. 
il est/content de lui... 


Les Ceux soeurs entrent en se don- 
nant la main. C'est un groupe déli- 
cieux qu'on imagine parfaitement au 
coin d’une cheminée: | 

— Bonjour, chère demoiselle Marie. 

— Bonjour, cher M. Ulysse. 

— Comme je le disais, il n'y «a 
qu'une minute, à Mile Davernis aînée, 
je suis venu pour vous demander vo- 
tre main... 

— Ah! 

Avec un grand geste et uff petit cri, 
Marie tombe à la renverse dans un 
fauteuil. Elle est évanouie. Comme 
le professeur poüsse de sourds gémis- 
sements, Telcide lui dit vivement: 

-- Vous tremblez.… C'est parce 
qu'elle se trouve mal? 

— Non, c'est parce qu’elle s'est 
assise surf mon chapeau. Il doit être 
écrasé... | 

— Aidez-moi à la soigner... 

— Oui, oui. Tenez! Voici un fla- 
con... 

— Vous êtes un homme de pruden- 
ce? Vous aviez pris des sels. 

— Oui, pour vous! 

— Comment? pour moi. 

M. Hyacinthe est totalement uffolé. 
Il marche de long en large, pronon- 
çant des mots sans suite. Brusque- 
ment Telcide le croit fou, il crie à 
tue-tête: ; 

— Au secours! Au secours! 

Il a'en faut pas plus pour que Ma- 
rie revienne à elle et pour que Ro- 
salie et Jeanne, qui écoutaient à. la 
porte fassent irruption dans le salon 
en, demandant: 

— Qu'y a-t-11? qu'y a-t-i1? 

— 11 y a, déclare doucement Marie 
en prenant la main de M. Ulysse, il y 
a que je vous présente mon fiancé... 

La scène de famille la plus tou- 
chante se produit alors: on se félicite, 
on pleure, on s'embrasse, C'est char- 
mant! Jeanne est la première À 
s'apercevoir qu'Arlette ne participe 
pas à la fête. Comme elle annonce 
son intention de l'appeler, M. Hyacin- 
the se pencher vers ces demoiselles ct 
ieur dit avec un air mystérieux: 

— J'ai cru re r que votre 
petite cousine est très gentille. J'ai 
déjà pour elle beaucoup d'affection 
Pour le lui prouver, j'ai pensé que je 
ne pourrai jamais mieux faire que de 
lui chercher un mari... 

-—— Et alors? s'inquiète Telcide. 

— J'ai cherché et j'ai trouvé. 11 
s'agit de mon neveu qui est un gar- 
çon fort intelligent. Je Tüf àï écrit 
En principe, il accepte. C'est parce 
que j'attendais sa réponse que je vous 
ai prié de retarder de huit jours cette 
entrevue. Je tenais À vous prévenir 
de cette bonne nouvelle... : 

— Je vous remercie, répond Tel- 
cide.. Présenté par vous, ce jeune 
homme ne peut être que de moeurs 
austères et de principes solides. Je 
le verrai, je l'examinerai, mais de pri- 
me abord, votre projet m'agrée.. N'cu 
parlez pas à la jeune fille. Elle est 
si étrange pour ces sortes de choses. 
Mais ayez confiance en moi. J'eu fais 
mon affaire. Comment s'appelle vo- 
tre neveu? | 

— Eugène Duthoit. 11 fait partie 
du corps enseignant. °: 

É (A suivre) 


Aucun homme ni aucune 
femme ne devrait souffrir de* 
cors lorsqu'un soulagement si 
certain est à sa di tion avec 
Holloway's Corn Homo, 


